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La «Concordia» en fête 
Un soleil radieux ,une ambiance cha­

leureuse ont marqué la journée de di­
manche ù Saxon où la Concordia inau­
gurait ses nouveaux uniformes. Pres­
que toutes les fanfares de la Fédéra-
lion radicale avaient répondu favora­
blement à l'invitation du comité d'orga­
nisation. Cela démontre l'attachement 
que tous les musiciens radicaux por­
tent à la doyenne des fanfares. 
Sous la responsabilité de M. André 

Bollin, le comité d'organisation avait 
bien fait les choses. 

Ainsi lors du cortège haut en couleur. 
deux chars fort bien conçus vinrent 
jgi'émenter le défilé. L'un représentait 
les problèmes soulevés par le fluor, 
l'autre, bien sûr, le changement d'uni-
lorme par un montage fort bien trou­
ve. 
Après un défilé hautement applaudi. 

les fanfares se produisirent sous la 
tente. Les productions musicales furent 
entrecoupées de trois discours pronon­
cés par 'MM. Arthur Bender, conseiller 
l'Etat, Bernard Dupont, conseiller na­
tional et Bernard Comby, député. 
M. Bender s'attacha à développer un 

des thèmes esquissés dans son discours 
de Bagnes et de dire : « Au Châble, j 'ai 
conclu en souhaitant l'avènement d'un 
gouvernement fort, donc modéré, poul­
ie bonheur, et l'honneur, du Valais et 
tous les Valaisans. Mon départ, disais-
je, sera sans regret s'il peut nous rap­
procher de ce but... 

Nous en sommes encore éloignés. La 
crise du pouvoir est latente. Qui est 
celle de l'autorité. Oui, le sujet est 
éculé et il a fait les beaux jours des 
maîtres à penser. 

Cela ne suffit pas à le résoudre ; l'in­
terrogation demeure et nous devons y 
appliquer notre réflexion. La question 
est de savoir ce que l'on entend par 
autorité et à quelles conditions elle 
s'exorce. L'autorité est nécessaire à l'or­
dre, mis au service des intérêts supé­
rieurs : la justice, l'égalité, le bien-être 
du plus grand, nombre, la liberté, l'or­
dre démocratique, enfin. Mais l'autorité 
a sa contrefaçon. Il est encore des po­
tentats, chez nous, qui cultivent l'ana­
chronisme, suivant lequel les uns ont 
le droit de commander, et les autres... 
le droit d'obéir, sans discussion. Ils af-

La Concordia de Saxon défile fièrement sous les applaudissement du public. 

Les touristes du pouvoir 
Ils ont dit à Saxon à propos de cette 

Phrase malheureuse, parmi d'autres, de 
M. Guy Genoud. 

M. BENDER : Qu'on ait pu nous ta­
xer de touristes est un lapsus regretta­
ble dans la bouche de ceux-là même 
Qui profitent de notre labeur conscien­
cieux, collégial et épuisant. A noter que 
touristes et saisonniers sont souvent 
Plus utiles à l'économie du pays que 
les cadres et piliers du régime, orga-
niBrammés et syndiqués. Pour ne pas 
d'abord me citer, je veux rafraîchir la 
mémoire des ingrats, ou des ignorants, 
en citant l'exemple de Marcel Gard : 
A-t-il fait du tourisme lorsqu'il dota le 
Valais, enfin, d'une loi fiscale moderne, 
après que les grands argentiers du bon 
Pord : les Hermann Seiler, Jos. de Chas-
'onay, Paul de Cocatrix, Raymond Loré-

tan, Jos. Escher, Oscar de Chastonay, 
Jean Coquoz, aient avoué leur incapa­
cité à sortir de l'arbitraire des décrets-
lois PROVISOIRES, qui duraient depuis 
un demi-siècle ? Il y a loin de la coupe 
aux lèvres, et des witz de corps de 
garde aux actes. Quant à moi, veut-on 
faire croire qu'en quittant le gouverne­
ment après 13 ans, je le fais à l'appro­
che de la mauvaise saison ? Que tout 
a été rose jusqu'ici ? On connaît les 
projets que j'ai fait approuver malgré 
l'opposition tenace de certains milieux 
et le tir de harcèlement incessant dirigé 
contre moi par certains média. Je sou­
haite sincèrement que mon successeur 
puisse s'appliquer 100 % à sa fonction, 
déjà assez lourde en soi sans devoir 
encore se défendre contre « les furets 
agrippés à mes chausses ». Mais Arthur 

firment que l'autorité s'impose et, pour 
impressionner un sentiment religieux 
encore vivâce, qu'elle est de droit divin. 
Pour ces esprits forts, le système parle­
mentaire est un mal nécessaire ; il est 
souvent jugé superflu et nuisible. Or, 
de nos jours, on doit bien se pénétrer 
de l'idée que le irespect n'est dû qu'à ce­
lui qui se respecte et qui peut justifier 
du bien-fondé de son droit par ses ac­
tes. En fondant ses projets sur leur 
qualité intrinsèque, en engageant le 
dialogue avec le peuple et ses représen­
tants autorisés, jusqu'à ample informé. 
Le véritable pouvoir « revient » (re­
tourne) ainsi au peuple ,et il dépend 
de son consentement. 

Et l'orateur de poursuivre en traitant 
du mode de collaboration des minori­
tés au gouvernement et de stigmatiser 
ceux qui parlent de pacte de collabo­
ration de programme commun et qui 
voient l'avenir politique .du canton dans 
un bloc bourgeois et un bipartisme dé­
taché de la variété et du pluralisme 
ambiant. M. Bender aborda ensuite le 
problème du fluor à travers sa démons­
tration d'un pouvoir fort et démocra­
tique, et de conclure sur ce point en 
affirmant : « La prospérité du Valais 
est liée au bon usage de toutes ses res­
sources naturelles. A l'Etat de prendre 
les mesures pour garantir la coexis­
tence pacifique entre tous les facteurs 
de prospérité ; sans en prétériter au­
cun mais sans céder à la pression ou 
au chantage dos grands. En visant ce 
but, les radicaux "e feraient qu'appli­
quer l'un des postulats de leur program­
me OBJECTIFS 80 qui est de trouver 
un équilibre entre les besoins de l'éco­
nomie et la nécessité de protéger l'envi­
ronnement ». 

Enfin MM. Dupont et Comby se sont 
exprimés à leur tour. Nous reproduisons 
leur propos ci-après. 

Vraiment ce fut la journée réussie, à 
tous les niveaux, tant musical, politique 
que de l'ambiance générale. Il est vrai 
que nous étions à Saxon et qu'ici tous 
les caractères valaisans sont plus mar­
qués qu'ailleurs, alors ce n'est pas 
étonnant. 

La preuve, le geste élégant des orga­
nisateurs qui, par l'intermédiaire de 
M. Bernard Comby, député, ont offert 
à Mme Bender treize roses du Valais 
qui représentent autant d'années pas­
sées par M. Bender au gouvernement 
que les étoiles de ce Valais que nous 
aimons tant. Ry. 

Bender est trop vieux pour changer de 
style et troquer ses bottes de paysan 
endimanché contre les escarpins des di­
plomates. Je suis content d'avoir pu 
préserver jusqu'ici le bien le plus rare, 
et donc le plus précieux, dans notre 
société : la totale indépendance à l'é­
gard de tous. Et cela compense les sa­
crifices que j'ai supportés pour y par­
venir. » 

M. DUPONT : Les « touristes » du pou­
voir » auxquels nous assimilait très 
complaisamment le président du gou­
vernement Guy Genoud, comme tous les 
touristes d'ailleurs, courent le risque de 
paraître encombrants, dès lors qu'ils 
exigent un service soigné, une facture 
correcte, et le respect de leurs droits. 

M. COMBY : Les soi-disant « touristes 
du pouvoir » ne doivent pas devenir les 
bons samaritains qui panseront les 
plaies ouvertes par la savrose ! 

Vautre jour... 
L'autre jour, le roi Khaled d'A­

rabie était à Genève pour inaugu­
rer une mosquée et un centre isla­
mique. Le conseiller fédéral Aubert 
était de la partie. Les photos le 
montrent, ayant l'air de s'ennuyer 
prodigieusement, assis entre le roi 
et un dignitaire de la ligue musul­
mane. 

Si le roi était venu il y a 10 ans 
pour une circonstance similaire, un 
conseiller fédéral se serait-il dé­
placé ? Probablement pas. L'Arabie 
était alors une puissance de troi­
sième ordre. Aujourd'hui, au con­
traire, les Arabes, spécialement les 
Saoudiens, sont devenus les maî­
tres du pétrole et il convient de 
bien les entourer. Ce qu'ils disent 
n'est pas plus, ni moins intelligent 
qu'autrefois, mais leur parole a un 
autre poids qu'il y a 10 ans. Ils 
peuvent ébranler le monde en dé­
plaçant leurs pétro-dollars. Ils peu­
vent mettre à genoux, politique­
ment s'entend, n'importe quel pays 
d'Europe en fermant le robinet du 
pétrole. Us disent la même chose 
qu'hier mais hier on ne les écou­
tait guère alors qu'aujourd'hui on 
analyse leurs moindres propos. 

C'est la vie des peuples et des 
hommes. Les peuples comme les 
hommes jugent les propos de quel­
qu'un non pas pour eux-mêmes 
mais en fonction de la puissance 
de celui qui les tient. 

Qui a tant soit peu fréquenté les 
tables officielles sait qu'on s'y en­
nuie souvent plus qu'ailleurs et 
pourtant presque tout le monde a 
l'envie d'y accéder à moins d'être 

Sensibles fluctuations 
de Ea productivité 

du travail 
En retranchant du produit national 

brut les transactions avec l'étranger 
portant sur les revenus des capitaux 
et du travail, on obtient le produit inté­
rieur brut. Si l'on divise ensuite celle-
ci par le nombre de personnes actives 
dans le pays, on peut calculer la mo­
dification de la productivité du travail. 
Selon la « comptabilité nationale » la 
productivité du travail s'était accrue 
d'environ 5 V,% en 1970 par rapport à 
l'année précédente. Mais au cours des 
quatre années suivantes, le taux de la 
progression annuelle a progressaient 
diminué pour n'atteindre plus que 2 % 
en 1975, il était même de — 2 % . Selon 
des calculs encore provisoires, il a ce­
pendant augmenté de 2 % dès l'année 
suivante et d'après des premières esti­
mations, il se serait même accru de 
presque 4 % en 1977. Pour 1978, les 
experts fédéraux s'attendent en re­
vanche à une nouvelle baisse de 1 V<% 
du taux de progression de la producti­
vité du travail. Cela s'explique d'abord 
par la stabilisation escomptée et ensuite 
par le net ralentissement également 
pronostiqué, du taux de croissance du 
produit intérieur brut réel, qui pourrait 
être inférieur de plus de la moitié à ce 
qu'il a été en 1977. 
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Discours de M. Bernard Dupont 
A l'heure où certains gouvernements 

de nos pays voisins n'arrivent plus à 
maîtriser la violence de quelques terro­
ristes, à l'heure où certaines régions, 
certains pays se déchirent encore entre 
eux dans des guerres absurdes, des ras­
semblement comme celui organisé au­
jourd'hui par la Concordia de Saxon 
sont réconfortants. 

Us donnent même l'image d'un peu­
ple heureux. Un peuple heureux n'est 
pas forcément un peuple sans histoires. 

Les citoyens de cette région le sa­
vent bien, eux qui depuis des généra­
tions ont consacré leurs luttes à appri­
voiser, à domestiquer la nature, de ma­
nière à améliorer leurs conditions de 

vie et celles de leurs enfants. 
Certains ont réussi ce prodige en 

misant sur la terre et les produits 
qu'elle fournit. D'autres ont tiré profit 
des beautés naturelles de notre pays, 
et de l'attrait qu'elles pouvaient repré­
senter pour ceux qui viennent d'ail­
leurs. 

Il en est enfin qui ont bâti des mai­
sons, des routes, qui ont essayé de 
transformer la matière pour la rendre 
utile, faisant preuve d'ingéniosité, de 
dynamisme et de courage. L'agricul­
ture, le tourisme et l'industrie, ces 3 
piliers de l'économie ont permis à notre 
canton une évolution jusqu'ici harmo­
nieuse dans son ensemble, à une échelle 

qui permet encore le contrôle et la maî­
trise des événements. 

Solidarité des espèces ] 
Toutefois, une expansion économique 

aussi prodigieuse que celle que nous 
avons connue durant ces dernières an­
nées a fatalement des retombées néga­
tives. 

Elle nous forcent à prendre conscien­
ce de la nécessaire solidarité entre les 
espèces vivantes, puisque l'homme ne 
saurait subsister dans un monde où il 

(Suite en page G) 

bloqué par une timidité particulière. 
C'est que dit de la table officielle 
le propos le plus banal est revêtu 
du prestige de l'autorité ou de la 
puissance .Le danger est alors que 
les autorités finissent par croire 
que leur propos le plus banal est 
remarquable simplement parce 
qu'il est presque toujours accueilli 
avec respect. 

Un ancien président du Grand 
Conseil valaisan m'a dit une fois 
que les mois qui suivent le départ 
de cette fonction sont psychologi­
quement très durs. Pendant une 
année, un président du Grand Con­
seil est salué, honoré, respecté, 
chacune de ses interventions est 
saluée d'applaudissements. Et puis 
soudain plus rien. On redevient un 
homme ordinaire. La chute est pres­
que vertigineuse. Certains dit-on ne 
s'en remettent jamais et s'aigris­
sent de se retrouver à la stature 
normale. 

La démocratie n'est pas ennemie 
du respect de l'autorité. C'est même 
un régime où le respect de l'autorité 
devrait être naturel. La démocra­
tie veut cependant que le respect 
de l'autorité ne soit pas aveugle. 
Elle veut surtout que ceux qui 
sont porteurs de l'autorité soient 
assez critique sur eux-mêmes pour 
ne pas se croire des surhommes 
dont chacune des paroles aurait un 
poids exceptionnel. La démocratie 
finalement veut qu'aucune autorité, 
du conseiller communal au conseil­
ler fédéral ne confonde son destin 
personnel et celui du pays. 

PASCAL COUCHEPIN 

L'économie suisse 
en chiffres 1978 

D'un coup d'oeil, la récente publication 
du Crédit suisse « L'économie suisse en 
chiffres 1978 » permet de saisir plusieurs 
des indicateurs qui composent le « Ta­
bleau de bord » helvétique et de voir 
ce que furent diverses évolutions ré­
centes. Depuis les indices de la produc­
tion industrielle au prix de l'or, en 
passant par le rendement des impôts 
fédéraux et le montant de l'épargne 
par habitant et par canton, on trouve 
foule de données d'actualité concernant 
la Suisse. Cet aide-mémoire, conçu sous 
forme d'un petit dépliant, peut être 
obtenu gratuitement auprès de toute 
succursale du Crédit Suisse. 

Exportations de capitaux 
légèrement en recul 

en 1977 
Le volume des exportations soumises 

à autorisation a atteint 18,4 emrd fr. en 
1977, soit un niveau qui, bien qu'étant 
inférieur au montant record de 1976 
(19,1 mrd fr.) demeure très élevé. De 
cette somme, 3,7 mrd fr. correspondent 
aux emprunts en francs suisses de dé­
biteurs étrangers (1976 : 3,4 mrd fr.), 
9,3 mrd fr. à des certificats d'obliga­
tions à moyen terme (« notes ») (1976 : 
10,5 mrd fr.), et 5,4 mrd fr. à des crédits 
bancaires (1976 : 5,2 mrd fr.) 
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I Assemblée générale du I 
| Parti radical de Nendaz § 
^ L'assemblée générale du Parti ^ 
5g radical de Nendaz aura lieu ven- ^ 
^ dredi 9 juin 1978 à 20 h. 30 à fe 
5î la salle du café de la Rosablanche ^ 
^ à Basse-Nendaz. ^ 
^ L'ordre du jour est prévu com- ^ 
^ me suit : fe 
5ï 1. Rapport du comité ; ^ 
fe 2. Rapport des élus ; ^ 
g 3. Plan d'aménagement et règle- ^ 

ment communal des construc- £ï 
§ tions ; 
ÏS 4. Divers. 
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Un instrument de musique 
populaire... et peu connu: le cor 

Fidèle au rendez-vous, l'Almanach 
de la Croix-Rouge suisse a paru 

Les premiers sons que l'on ait tirés 
d'un cor sont infiniment antérieurs à 
l'époque où l'humanité entreprit de 
compter les années. Comme la flûte, il 
appartient au très petit nombre de 
moyens dont disposait l'homme des pre­
miers âges pour traduire ses émotions 
artistiques balbutiantes. 

Né du hasard, inventé peut-être par 
un chasseur ou un enfant soufflant par 
jeu dans un coquillage hélicoïdal ou 
dans une corne d'aurochs évidée, le 
cor allait connaître un destin remar­
quable, encore qu'il lui fallut attendre 
longtemps avant d'obtenir ses lettres 
de noblesse et d'être admis à participer 
au concert de l'orchestre. 

En effet, alors qu'il était prisé déjà 
par les Etrusques et les Romains, par 
les Celtes aussi, par les anciens Hé­
breux qui lui firent jouer un rôle dans 
leurs cérémonies religieuses, il fut con­
sidéré longtemps pour n'être rien de 
plus que le compagnon privilégié des 
chasseurs et des preux, qu'on se sou­
vienne de l'olifant de Roland à Ronce-
vaux ! On lui refusait le privilège d'ex­
primer des sentiments plus raffinés que 
ceux d'un soldat, d'un veneur ou d'un 
pâtre qui sonnait, lui, de son long cor 
de bois. Ses fonctions ne furent, des 
siècles durant, que de signal ou d'ap­
pel. Il est vrai que, depuis l'Antiquité, 
s'étaient perdus les tours de mains per­
mettant de créer les formes admirables 

des lures nordiques ou des trompes, et 
les forgerons médiévaux mirent long­
temps à les redécouvrir. Quoi qu'il en 
soit, le cor faisait figure de parent 
pauvre... jusqu'au jour où, grâce aux 
progrès apportés aux techniques de fac­
ture et grâce à l'adresse des musiciens 
qui amélioraient sans cesse leur jeu par 
l'usage du « clarino ••> et du « bouchage », 
les compositeurs — Wagner, Verdi, Ri­
chard Strauss — commencèrent à s'in­
téresser à lui el à lui faire place dans 
leur partition. 

Le cor avait, dès le XVIIe siècle, 
accédé à l'orchestre. Il s'y illustra dès 
lors d'autant mieux que. son évolution 
n'étant nullement terminée, il bénéficia 
de l'invention du piston qui lui fut ap­
pliqué i! y a plus d'un siècle et demi 
déjà. 

C'est cette histoire, fourmillant de 
renseignements précis et de détails 
anecdotiques, que l'on trouve dans l'ou­
vrage de Kurl Janetzky el Bernhard 
Brùchle : LE COR, récemment paru 
aux Editions Pavot dans la collection 
désormais classique « Instruments de 
musique ». 

Kurt Janetzky et Bernhard Briichle : 
LE COR. Un volume relié sous couver­
ture illustrée en couleurs, format 18,5 
x 21 cm. nombreuses illustrations en 
couleurs et en noir-blanc, 112 p.. Edi­
tions Payot Lausanne. Fr. 27.—. 

Sous une lumineuse couverture de 
couleur orange, réalisée par le graphiste 
yverdonnois Luc Mottaz, l'édition 1978 
de l'Almanach de la Croix-Rouge suisse 
vient de sortir de presse. Sa présenta-
lion rajeunie est la preuve de son désir 
de demeurer « dans le vent •• et de pro­
poser à ses lecteurs un choix varié 
d'articles, de reportages, de nouvelles, 
d'informations de tout genre concernant 
l'actualité Croix-Rouge ou d'intérêt gé­
néral. Comme de coutume, les biblio­
philes y trouveront aussi deux planches 
en couleurs, reproductions d'oeuvres 
d'artistes suisses anciennes et contem­
poraines. 

La partie rédactionnelle, suffisamment 
variée pour que chacun y trouve son 
compte, débute par un article de C.-Ph. 
Bodinier qui plaide en faveur de la 
sauvegarde de la rive sud du lac de 
Neuchâtel. Hans Beutler, emmène en­
suite le lecteur en voyage Irlande, puis 
lui fait visiter Porrentruy. Une autre 
escapade nous emmène en Valais où 
Marcel Favre, un habitant de Nax, nous 
présente son village. 

Indépendamment de son caractère 
culturel et dérivatif, l'Almanach de la 
Croix-Rouge suisse rend quotidienne­
ment service car il contient un calen­
drier complet, la liste des tarifs télé­
phoniques et postaux, la liste aussi de 
tous les marchés et foires de Suisse 
romande. On y trouve également d'uti­
les conseils concernant les premiers se­
cours en cas d'accidents et des adresses 
pouvant rendre service dans des situa-

lions d'urgence ; celles notamment des 
sections de la Croix-Rouge suisse et 
des samaritains auprès desquelles il 
est possible d'obtenir des articles sani­
taires. 

L'Almanach de la Croix-Rouge suisse 
peut être obtenu auprès de la Maison 
d'édition Haliwag SA. Nordring 4. 
3001 Berne, au prix de 4.50 francs. La 
recette provenant de sa vente permet 
à la Croix-Rouge suisse de financer une 
partie des tâches nationales. 

RADIOTVSIEINER 

Abonnez-vous 
au 

ŒS TEMPS 
CHANGENT 

les concepts 
publicitaires 
aussi 
PLUS QUE 
JAMAIS 
la publicité 

est 
l'affaire 

de 
spécialistes 

lisez le Magazine du 
Crédit Suisse. 
Cette publication renseigne sur tout ce qu'il peut 
être utile de connaître avant de partir en vacan­
ces, en particulier sur les services du Crédit Suisse: 
changes, chèques de voyage, cartes de crédit, 
«sâfes», ordres de virement, restrictions sur les 
devises, etc. On y trouve en outre de précieuses 
informations et de judicieux conseils pour bien 
passer les grandes vacances. Ce «Magazine des 
vacances» peut être demandé gratuitement au­
près de chaque succursale du Crédit Suisse. 
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« Image dans l ' image » 
Té lécommande - 16 p rogram­
mes. 

100 p a r m o i s * 

Tout compr is , garant i tous 
r isques net : 

2 9 9 9 5 . — 

té l . (026) 2 55 93 
M . Jacques TUBEROSAl jusq . 9.30) 
case postale 42 1920 Mar t igny 1 

hernie 
Efficacité, légèreté, souplesse, 

sont les qualités incomparables de la 
méthode moderne, sans ressort, ni 
pelote 

sp^ MYOPLASTIC-KLEBER 
Ce véritable muscle de secours créé 

par L'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON 

appliqué avec succès en Suisse et 
dans 14 pays d'Europe, d'Asie et 

d'Amérique, renforce la paroi et maintient les or­
ganes en place, avec douceur et sans gêne. 

« C O M M E A V E C L E S MAINS» 
Vous vous sentirez de nouveau en sécurité. Venez 
en faire l'essai gratuit et sans engagement à 

Récupération 
Fers et Métaux 

Epaves de voi tures 

K. Kalbermatter & Fils 
>7> (027) 36 22 26 

VETROZ 

A MARTIGNY 
Place Centrale 

LA BOUTIQUE SPÉCIALISÉE 
C'EST 

CONFÉDÉRATION 
Evolution diversifiée 

des moyens de transport 
publics du pays 

Les moyens de transport publies (j. 
Suisse ont connu une évolution asst; 
diversifiée au cours des vingt-cinq der­
nières années. Le nombre des lignes de 
chemins de fer à écartement normal es' 
resté relativement constant, puisqu'i 
n'a reculé que de 34 à 31 dans la pè. 
riode allant de 1950 à 1976. la longueu-
du réseau en kilomètres ayant pas;-; 
dans le même temps de 3630 à 3G0i 
km. On constate également une cer­
taine stabilité en ci' qui concerne le; 
chemins de fer à crémaillère et le, 
funiculaires. En revanche — toujours 
pour la même période 1950-1976 — !c 
nombre des lignes de chemins de fer j 
voie étroite a régressé, passant de 4J 
à 3G (longueur du réseau : 1518 138-
km). En ce qui concerne les moyens de 
transport locaux, les lignes de tram on! 
fortement diminué, passant de 32 à 9 
tandis que la longueur du réseau recu­
lait parallèlement de 403 à 168 km. D'au­
tre part, le nombre des systèmes d; 
trolleybus a déjà passé dans les année.-
cinquante de 14 à 18 pour demeure: 
pratiquement à ce niveau jusqu'à au­
jourd'hui ; le réseau, en revanche, rù 
cessé de s'étendre pour atteindre les 33Ç 
km qu'il compte aujourd'hui. L'évolu­
tion a été la même en ce qui concerne 
les autobus. Enfin, il faut mentionne: 
les téléphériques qui. en raison du déve­
loppement du tourisme, se sont multi­
pliés de manière inattendue : leur nom­
bre a décuplé pour atteindre 386 unités 
la longueur du réseau en kilomètre; 
ayant passé de 60 à 626 km. 

Baisse constante 
du rendement 
des obligations 

de la Confédération 
Le rendement moyen des obligation 

de la Confédération, qui constitue u: 
indicateur représentatif de l'évolutk 
des intérêts à long terme, ne cesse i: 
diminuer depuis trois ans. En 1974, le»: 
rendement annuel moyen atteignait en­
core 7.12 %, tandis qu'en 1977 il n'étai: 
plus que de 4,05 %. C'est entre 197; 
et 1976 qu'on a enregistré le recul '.; 
plus marqué (1,75 %). Pour noter lî 
dernier rendement aussi faible que ce­
lui de 1977, il faut remonter à 1961 
Celte évolution n'a pas été négative pou; 
l'épargnant parce qu'elle a été de pair 
avec un recul pins net encore du ren­
chérissement, et par conséquent avec un 
gain de pouvoir d'achat. 

Principales origines 
géographiques des 

produits énergétiques 
importés en Suisse 

Plus de 85 % de l'énergie consommtt 
en Suisse en 1976 était d'origine étran­
gère. Tous les agents énergétiques q»; 
nous importons proviennent cependaJi 
de zones géographiques très concen­
trées. C'est ainsi que plus du 55 % dû 
pétrole brut importé, qui couvre 76,6 S 
de la consommation totale d'éneégie en 
Suisse, provient uniquement des Emi­
rats arables et du Nigeria ; que 96% 
du gaz, moins important dans la con­
sommation totale '(3,7 %) nous est vendu 
par les Pays-Bas et que les deux tiers 
du charbon dont nous avons besoin 
(1,4 % du total )est livré par l'Allemagne 
de l'Ouest. Enfin,- pour ce qui est de 
l'uranium. 46 % est importé des Etat:-
Unis, et 26 % d'Afrique du Sud. 

Jean-Paul Âbbet 
Physiothérapeute diplômé 

a ouvert son cabinet de physiothérapie à 

MARTIGNY 

Les Petits Epineys 2 (1er étage anc. Gonset) 

Tél. (026) 2 59 01 

REÇOIT SUR RENDEZ-VOUS 

Fête des Harmonies municipales du Valais 
Vendredi 9 juin 

Dès 20 h. 30 : 
BAL conduit par LES ASTERIX 
Entrée : Fr. 8.— 

Samedi 10 juin 

20 h. 30 : Grande soirée populaire au CERM 
avec le concours des sociétés locales 
22 h. 30 : BAL MUSETTE conduit par l'orchestre 
Jo Gaillard. Entrée : Fr. 3.— 

20 h. 15 : CORTÈGE 

9, 10 et 11 juin 1978 
Martigny — CERM 

Dimanche 11 juin 

Rencontre des harmonies de Monthey, Sion, Sierre, 
Brigue et Martigny 
14 h. 30 : Concert de gala au CERM. Entrée : Fr. 2.-

13 h. 45 : GRAND CORTÈGE 
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Premier concours international de musique de cham­
bre les 21, 22 et 23 juin prochains à Martigny 

M. Hubert Fauquex : l'initiateur de ce premier concours international de musique 
de chambre pour ensembles d'instruments à vent. 

Le premier concours international de 
musique de chambre pour ensembles 
d'instruments à vent aura lieu les 21, 
22 et 23 juin prochains à Martigny. Ce 
concours est incomparable : il est le 
premier en son genre, unique en Eu­
rope. Les prix décernés aux lauréats 
feront magnifiques. Le premier gagne­
ra la somme de 10 000 francs, le deuxiè­
me 6 000 francs et le troisième 2 000 
francs. En outre, un prix de la presse 
d'un montant de 500 francs sera -attri­
bue, de même qu'un diplôme aux con­
currents ayant passé le cap des éli­
minatoires. L'organisation d'un tel con­
cours implique des charges financières 
importantes. Tous les fonds nécessaires 
iil pu être rassemblés à Martigny mê-
:.-. La générosité de la commune, de 
Jffice du Tourisme, de commerces lo-

.'jux, des banques, de mécènes privés, 
: permis la mise sur pied de cette 
grande manifestation musicale qui aura 
lieu chaque été désormais. 

Les participants 

Vingt ensembles se sont inscrits. Il 
n'est pas présomptueux d'affirmer que, 
parmi ces vingt ensembles, quelques-
uns des meilleurs qui soient en Europe 
se produiront à Martigny. On peut éga­
lement confier que tous les musiciens 
des vingt ensembles annoncés ont ob­
tenu un premier prix de conservatoire ; 
c'est un gage de qualité d'une rare 
qualité. La composition des ensembles 
offre une grande variété, sauf pour 
les quintettes naturellement. On trouve 
aussi des quatuors de flûtes, de clarinet­
tes, de cors, de saxophones, des trios 
d'anches, des trios pour deux hautbois 
et cor anglais, pour deux clarinettes et 
basson, pour hautbois, flûte et piano. 

Le concours 

MARTIGNY 
Etoile : Autant en emporte le Vent. 
Corso : Moto Grand Prix. Dès mercredi : 

A plein Gaz. 
Exposition : Le Manoir : Le Valais à l'affiche. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Police municipale: (026) 2 27 05. 
Ambulance : (026) 2 2413 - 2 15 52 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Monthéolo : La Zizanie. 
Plazza : Jésus de Nazareth. 
Exposition : Galerie Charles Perrier : A. 

Theurillat. 
Pharmacie de service : Pharmacie Carraux 

(025) 4 21 06. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Théorème. 
Police cantonale: (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 6212. 
Ambulance : No 117 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 6217. 
SION 

Arlequin : Le Bison blanc. 
Capitoie : Les Sorciers de la Guerre. 
Lux: Tobrouk. 
Exposition : Galerie Grange-à-l'Evêque : 

Vérone Quadranti-Zufferey. 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie du Nord 

(027) 23 47 37. 

SIERRE 
Bourg : Le Masque de Fu Man-Chu. 
Casino : La Fièvre du Samedi Soir. 
Expositions : Hôtel de Ville - Serge Albasini. 

Château de Villa - Joseph Gautschy. 
Police cantonale: (027) 5515 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Bonvin 

(027) 551029. 
Police municipale: (025) 4 2121. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 

Le premier jour du concours, le 23 
juin ,est consacré aux épreuves élimi­
natoires .Celles-ci auront lieu à huis 
clos, afin que les artistes ne soient au­
cunement troublés par la présence d'un 
public. Chaque ensemble devra exécuter 
une pièce imposée et une pièce de son 
choix. Le deuxième jour verra concou­
rir les ensembles retenus pour l'obten­
tion des prix. Il est envisagé d'admettre 
le public à cette journée. Il est vrai­
semblable qu'une carte forfaitaire sera 
délivrée et qu'une fourchette horaire 
sera proposée. Des indications plus pré­
cises seront envoyées à tous les jour­
naux jusque-là. Le troisième jour, les 
ensembles lauréats donneront un con­
cert public dans les locaux du musée 
gallo-romain de Martigny. Ces locaux 
peuvent accueillir 500 personnes. Les 
organisateurs sont très soucieux dé­
faire participer le plus large public pos­
sible à cette manifestation musicale. 
C'est pourquoi les places seront acces­
sibles au prix modique de 10 francs. 

L'initiateur du concours : 
Hubert Fauquex 

Hubert Fauquex est âgé de 65 ans 
et est né à Martigny. Il y a 17 ans qu'il 
créa déjà « l'Heure musicale de Cham-
pex », où il convie chaque été pour 
quatre concerts ,quelques musiciens 
prestigieux, 'suisses ou étrangers. En 
1941, il a reçu le 1er prix du Concours 
d'exécution musicale de Genève. Dès 
lors, Hubert Fauquex est sollicité à 
l'occasion de manifestations musicales 
prestigieuses. Il participe aux festivals 
d'Edimbourg et de Recklinshaus, donne 
trois récitals à Beyrouth, est soliste de 
l'Orchestre du Festival de Lucerne, au 
cor anglais, pendant douze ans. Il diri­
ge l'Orchestre de Delémont. Aujour­
d'hui, il crée le premier concours inter­
national de musique de chambre. 

Le musée gallo-romain 

Le musée gallo-romain, où se dérou­
lera le concours ,est actuellement en 
construction. Il sera officiellement ou­
vert le 13 novembre 1978. A fin juin, 
les collections archéologiques n'y seront 
pas encore on place, mais les locaux 
qui accueilleront les concurrents seront 
aménagés pour permettre le déroule­
ment du concours dans les meilleures 
conditions. 

Un quart de siècle d'existence pour les samaritains 
de Martigny 

Notre édition du mardi 30 mai conte­
nait un excellent article au sujet du 
25c 'anniversaire de la section des sama­
ritains de Martigny et environs. 

Vendredi soir, les membres de la sec­
tion se sont réunis au restaurant du 
Léclan pour célébrer cet événement 
Quelques personnalités ont participé à 
la soirée : M. et Mme Jean Bollin (pré­
sident de Martigny), M. Jean-François 

Gross (président de la Croix-Rouge, 
section de Martigny) et Mme Henriette 
Besse (membre du comité cantonal des 
samaritains). Après l'apéritif, les invi­
tés se sont retrouvés autour d'un buffet 
froid dans une ambiance sympathique. 

Notre photo : MM. Jean Bollin et Fer-
nand Gilliéron (président de la sec­
tion des samaritains de Martigny et 
environ) pendant l'apéritif. 

RENCONTRE DES HARMONIES A MARTIGNY 

ne belle fête 
La rencontre des harmonies munici­

pales du Valais, c'est d'abord le grand 
concert de gala du dimanche 11 juin. 
Il aura lieu au CERM, dès 14 h. 30. 

Un programme de choix à raison de 
deux morceaux par société, soit Mar­
tigny avec une symphonie de Torelli et 
un concert pour trompette de Manfre-
dini, Monthey avec un mouvement de 
la suite « The Planets » de Holst et 
trois danses de Khatchaturian, Sierre 
avec la 5e symphonie de Tschaïkovski 
et Souvorov de Dactwyler, Brigue avec 
Orphée aux Enfers d'Offenbach et Va­
cances à Séville de Loeffler et enfin 
Sion avec les Esquisses tunisiennes de 
Borda et Poète et Paysan de Suppé. A 
noter que ce sera l'entrée de Brigue 
dans le giron. Un bel hommage à la 
musique d'harmonie si particulière par 
la variété de ses timbres. 

Voilà pour l'essentiel. Qu'on se le 
dise. 

Mais qu'on se dise aussi que ce con­
cert sera précédé d'un beau cortège 
avec une grand participation de la 
jeunesse de Martigny à 13 h. 45, partant 
de la poste pour aboutir au CERM. Les 
présidents des villes y participeront es­
cortés par des pilotes de vieilles voi­
tures. 

Puis, pour corser la manifestation, 
toujours au CERM, un bal le vendredi 
avec les Astérix, dès 21 h., et un con­
cert populaire le samedi, précédé d'un 
cortège partant de la Place de Plaisance 
avec la fanfare Edelweiss, les chœurs 
de Martigny, soit Hommes, Dames et 
Enfants, puis la célèbre Comberintze, 
le tout suivi d'un bal, populaire lui 
aussi, avec l'orchestre Jo Gaillard. 

De belles heures en vue pour tous les 
goûts, car il y aura aussi une cantine, 
des bars et des forains. 

'Association des maîtres ferblantiers-appa-
reiileurs bas-valaisans en assemblée 

L'Aula de l'école de 'Martigny-Bourg 
a servi de cadre, samedi en fin d'après-
midi, aux assises annuelles de l'Asso­
ciation des maîtres ferblantiers-appa-
reilleurs du Bas-Valais. Sous la prési­
dence de M. Pierre Andenmatten, les 
délégués ont longuement discuté d'un 
ordre du jour fort copieux. Dans son 
rapport annuel. M. Andenmatten a rele­
vé que la fin de l'année fut régulière­
ment synonyme de soucis pour l'Asso­
ciation, car c'est à celle période que 
les syndicats présentent leurs tradition­
nelles revendications. D'autre part, au 
chapitre des relations avec les autres 
associations, il faut signaler que des 
rapports cordiaux sont entretenus avec 
les collègues du Haut-Valais, dans le 
cadre de l'Association valaisanne des 
maîtres ferblantiers-appareilleurs qui 
constituent une organisation faîtière 
groupant les section du Haut et du Bas-
Valais. Cette association cantonale s'oc­
cupe essentiellement des tâches de pro­
motion professionnelle, des relations 
avec l'Etat e tdes négociations avec 
les syndicats. Elle tient annuellement 
une assemblée de délégués où les pro­
blèmes des deux parties du canton sont 
mis en commun et où les activités 
respectives sont coordonnées. 

Formation professionnelle 

A la fin de l'année dernière, l'asso­
ciation comptait 19 apprentis ferblan­
tiers, dont 7 dans le Bas-Valais, 27 
apprentis ferblantiers-installateurs sa­
nitaires, dont 25 dans la partie romande 
du canton, et 92 apprentis installateurs 
sanitaires, dont 32 dans le Valais ro­

mand. Cela représente un total de 138 
apprentis dont 64 dans notre région. 
On peut en conclure que le recrutement 
professionnel est bon. 

En 1977, 3 ferblantiers, 6 ferblantiers-
installateurs sanitaires et 10 installa-
de fin d'apprentissage, ceci pour le Bas-
dc fi nd'apprentissage, ceci pour le Bas-
Valais. 

La commission des cours d'introduc­
tion,- placée sous la direction de M. 
Erwin Lauber, comporte les membres 
bas-valaisans suivants: MM.- André 
Paccolat, Antoine Wicky et Denis Pot. 
Cette commission tient régulièrement 
séance. Elle visite les cours, elle se 
préoccupe, de la qualité de l'enseigne­
ment ainsi que de la coordination de 
cet enseignement entre les deux régions 
du canton. 

Changement de président 

Président en fonction depuis 13 ans, 
M. Pierre Andenmatten — nommé en 
la circonstance président d'honneur de 
l'association — se retire et laisse sa 
place à 'M. Georges Bianco, de Plan-
Conthey. 

De g. à dr.. MM. Michel Bagnoud (vi­
ce-directeur du Bureau des Métiers), 
Germain Veuthey (directeur du Bureau 
des Métiers), Victor Mittaz, André Leh-
ner (membres du comité), Georges Bian­
co (nouveau président de l'association), 
Pierre Andenmatten (président d'hon­
neur), André Paccolat, Gaston Gillioz, 
Bernard Bugna, René Fornay (membres 
du comité) et Georges Klay (collabora­
teur du Bureau des Métiers). 

L'Histoire du Soldat» 

de Ramuz 
A l'occasion de la commémoration du 

100e anniversaire de la naissance de 
Charles-Ferdinand Ramuz, ADERA 
« Théâtre 13 » donnera le 9 juin pro­
chain la première représentation de 
« L'Histoire du Soldat » de Ramuz, sur 
une musique d'Igor Stravinsky. 

La direction musicale sera assurée 
par Jean-Marie Auberson qui, aujour­
d'hui, dirige régulièrement l'orchestre 
de Radio Bâle, l'orchestre de la Suisse 
romande ainsi que l'orchestre de Cham­
bre de Lausanne. 

Signée Jean-René Dubulluit, la réali­
sation donne au spectateur une vision 
des plus originales de par les moyens 
utilisés. Ce jeune metteur en scène 
tente actuellement une expérience de 
décentralisation dans son pays d'ori­
gine, le Valais. Ses principales réalisa­
tions sont Strindberg, Obaldia, Durren-
matt et Ramuz. Il interprète le rôle du 
diable dans « L'Histoire du Soldat ». 

fUMa 
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Le Monde 
fascinant 

du meuble 
Du 2 juin au 1er juillet prochains, 

Pfistcr-Meubles présente à Sion, au pre­
mier étage de Coop-City, le « Monde 
fascinant du meuble » avec les toutes 
dernières nouveautés lancées sur le 
marché international. Une véritable ré­
vélation pour les jeunes couples qui 
s'installent comme pour tous ceux qui 
désirent embellir ou rajeunir leur inté­
rieur ! 

L'exposition couvre plus de 2600 m2 
et se divise en quatre sections. 

Tout d'abord le « Monde fascinant du 
meuble » proprement dit, où l'on admire 
en ambiance des intérieurs en parfaite 
harmonie avec le style de vie contem­
porain, à commencer par des séjours 
avec meubles rembourrés et ensembles 
muraux par éléments, complétés par les 
moquettes, tapis d'Orient et rideaux as­
sortis. Le choix de chambres à coucher 
n'est pas moins varié. A côté des mo­
dèles classiques réalisés dans des bois 
de toute beauté, on trouve aussi, pour 
ne donner que quelques exemples, des 
lits romantiques en laiton, des lits capi­
tonnés, de merveilleuses armoires à 
glace et des modèles en rotin s'inspirant 
de l'Extrême-Orient. Du côté des salles 
à manger, on a le choix entre des mo­
dèles complets de style classique, rus­
tique ou Scandinave ou des tables avec 
chaises assorties, sans oublier la ver­
sion confortable du coin-repas à ban­
quette d'angle. Enfin l'assortiment de 
studios particuliers hôtels et apparte­
ments de vacances est complété par de 
nombreux petits meubles. Bref, tout un 
monde de merveilles que l'on peut faci­
lement s'offrir grâce à des prix très 
abordables. 

La deuxième section est consacrée *.i 
« Marché des Meubles et Tapis » avec 
des offres inouies dans tous les domai­
nes de l'ameublement. Par exemple : des 
ensembles muraux en véritable noyer 
à Fr. 755.—, des chambres à coucher 
tout aussi avantageuses, des studios 
complets à Fr. 320.— seulement, une 
offre qui est incontestablement imbat­
table dans toute la Suisse ! N'oublions 
pas des salons classiques dès Fr. 980.— 
et, dès Fr. 215.— des salons par éléments 
offrant le maximum de confort et de 
souplesse d'emploi. 

Cet assortiment est complété par des 
moquettes et rideaux dont le choix est 
sans précédent (avec moquettes à se­
melle en mousse compacte dès Fr. 6.90 
le m2 et rideaux dès Fr. 4.— le mètre !). 
La qualité des moquettes est garantie 
par un double test : celui du LFEM et 
celui du propre département de recher­
ches de la maison Pfister. A remarquer 
que la clientèle profite d'un service sur 
mesure. Il peut s'agir du service com­
plet avec échantillonnage et pose à 
domicile ou du simple service de coupe 
pour la vente à l'emporter. 'Même pos­
sibilité pour les rideaux qui sont livrés 
simplement coupés ou encore prêts au 
montage. Dans ce cas, il ne reste plus 
qu'à les suspendre ! On trouve égale­
ment à ce rayon dessus de lits, couver­
tures, matelas, literie et linge de lit. 

Mais ce sont les tapis d'Orient et les 
tapis berbères provenant des pays pro­
ducteurs traditionnels qui sont le pôle 
d'attraction par excellence. Le choix 
s'étend de l'Indo-Puchti à Fr. 12.— aux 
tapis tissés par les nomades ou les 
paysans et aux chefs-d'œuvres sortant 
des plus célèbres manufactures, avec 
des exemplaires d'une extrême finesse 
comptant jusqu'à un million de nœuds 
au m2. 

Enfin le très bel assortiment de stu­
dios prouve que Pfister-Meublcs n'est 
pas seulement le fournisseur idéal pour 
les particuliers mais aussi pour les hô­
tels, pensions et appartements de va­
cances. 

L'exposition restera ouverte jusqu'au 
2 juillet 1978. 
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CERTINA 

ur\e*empie tatunè 

Horlogerie, rBijouterie 

"g. K0H1CR 
; .•-'. ,. 8. ;0e cjes.flemjîà/is ., ; , ' 

A MARTIGNY 

2, rue du Collège 

Action jeans enfants 
Levis - Rifle 
4 - '14 "ans : Fr. 29.— . 

ou 2 paires pour Fr. 50.— 

Bourse 
aux jeans 

La Boutique des Jeunes 
Mmes Paplllaud-Darbellay 

Av. de la Gare - 1920 Martlgny 
<P (026) 21731 

Tapis 
Sullam 

29, roule du Uman 
(Immeubla Dranee SI) 

MARTIGNY 
Tél. 026/2 23 52 . 

Place de parc privée 

APPRENDRE EN JOUANT 
C'EST CONNAITRE LES JOUETS 

DIDRCT 
Rue de l 'Hôpital 6 

MARTIGNY 

Duvet et rôtis 
de canards 

Il fut, durant ces derniers mois, sou­
vent question de l'augmentation de la 
demande en duvet dans le monde en­
tier. On parla également de la pénurie 
de cette matière première et, par con­
séquent, du renchérissement des prix. 

Voilà une bonne raison pour nous 
pencher sur le duvet, produit naturel 
ne faisant que rarement, sinon jamais, 
la une de l'actualité. 

Le duvet est une plume sans tige. 
Très fine et dense, il pousse sur la 
poitrine des oiseaux aquatiques et est 
fort apprécié pour le remplissage de 
duvets. 

Les plumes et le duvet les meilleurs 
pour la literie proviennent des ca­
nards et des oies. L'élevage de ces pal­
mipède est pratiqué en Chine, dans 
les pays de l'Est et en France tout par­
ticulièrement. Cependant, dans ces pays, 
leur élevage répond plutôt à la demande 
gastronomique qu'à celle en plumes et 
duvet. De ce fait, la production de plu­
mes — résultant de la consommation 
des rôtis de canards et d'oies — ne sau­
rait être accrue à volonté. On aura 
autant de plumes que de volailles con­
sommées. 

Si l'acheteur d'un duvet devait con­
sommer la viande correspondante, la 
plupart de nos congélateurs seraient 
trop petits. En effet, un canard ne four­
nit que 130 g de plumes environ, dont, 
en moyenne, 20 g seulement de duvet. 
Un duvet de lit de 160 x 210 cm '(l'idéal 
pour dormir « nordique ») a une con­
tenance d'environ 1400 g.Il contient donc 
le duvet de 70 canards ! 

Que diriez-vous d'un bon rôti de ca­
nard ? 

A propos de fa campagne d'information 1978 
de la Société suisse de pharmacie 

Les vacances — cette période de l'an­
née bénie entre toutes — devraient tou­
jours tenir ce qu'elles promettent : dé­
tente, repos, remise en pleine forme. 
Ce n'est malheureusement pas forcé-

Sexualité et tolérance 
Nous vivons dans une société qu'on 

qualifie de tolérante en ce qui concerne 
le corps et le sexe. Il est vrai que nos 
enfants voient et disent des choses que 
nous n'aurions jamais pu Voir ou dire. 

Nous sommes entourés d'images ero­
tiques de toutes sortes ; nous fréquen­
tons des plages où les corps sont dé­
voilés. Certains pratiquent la nudité 
en famille. 

Les jeunes commencent à imaginer 
de nouvelles formes de vie de couple, 
que les parents tolèrent plus ou moins 
bien. 

Est-ce cela la tolérance ? 

QUELQUES EXEMPLES 
En Occident, on a depuis longtemps 

prétendu que les valeurs en matière de 
sexualité sont fondées sur quatre élé­
ments considérés jusqu'à présent comme 
un ensemble cohérent : l'amour, le sexe, 
la procréation, le mariage. 

Mais la société admet difficilement 
des comportements ou des styles de vie 
qui laissent de côté l'un ou l'autre des 
éléments. 

Ici, on pardonne mal à un couple qui 
a décidé de ne pas avoir d'enfants. Là, 
le mari a eu un accident de voiture 
qui l'a laissé gravement paralysé et il 
ne peut plus avoir de rapports sexuels : 

le commun des mortels imagine cette 
situation. 

Ailleurs, un couple qui vit en union 
libre a une petite fille : socialement et 
légalement, l'enfant «illégitime» n'est 
pas aimée. Enfin, deux femmes vivent 
ensemble, ce qui n'est pas compris du 
tout. 

UNE BONNE PARTIE 
DE LA POPULATION... 

On pourrait aussi évoquer d'autres 
liens qui ne reposent pas sur ces quatre 
éléments. 

A commencer par ceux des personnes 
âgées dont l'activité sexuelle est sou­
vent considérée comme chocante ou 
perverse simplement parce qu'elle est 
située en dehors de certaines normes 
liées à notre idée de l'amour. 

Si nous mettions ensemble tous les 
jeunes très «libres», les personnes di­
vorcées ou veuves, les handicapés, les 
mères célibataires, les vieillards, les ho­
mosexuels et les couples qui cherchent 
à s'inventer un nouveau style de vie, 
cela représenterait sans doute une bon­
ne partie de la population. 

C'est dire que nous pourrions utile­
ment revoir nos notions de compré­
hension, en essayant honnêtement de 
mesurer notre propre seuil de tolérance. 

Et de le corriger le cas échéant. 

Le yoghourt au birchermusli, des plus rafraîchissants 
Quand on dispose de quelques déci­

litres de lait qui traînent dans le frigo, 
on se prépare un birchermusli d'une 
variété des plus rafraîchissantes, diges-

Cuir 
Çlecjan ce 

Sacs à main - Petite maroquinerie 
Parapluies - Articles de voyage 

Foulards et gants 

Mmes JUILLAND et DÉLEZ 
1920 Martigny 

Av. de la Gare - Tél. (026) 2 30 16 

A l'Economie 
Edy Rohner 

SION 
Tél. (027) 2217 40 

tes et avantageuses. Aussi importante 
pour la santé qu'un mixer, une grande 
économe, la yoghourtière Tefal, recom­
mandée par l'IRM, fabrique des yo-
ghourts pendant la nuit d'une manière 
entièrement automatique. En une seule 
fois, cette machine confectionne 4 à 8 
yoghourts. On les prépare le soir, on 
appuie sur un bouton et le lendemain 
matin, on les mange ou les dépose dans 
le réfrigérateur. Ils s'y conserve plu­
sieurs jours. Pour le yoghourt au bir­
chermùsli, mélanger deux cuillères à 
soupe de bircher à 1 '<• dl. de yoghourt, 
laisser reposer cinq minutes, puis ajou­
ter des pommes ou d'autres fruits râpés. 
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ment le cas. Et ce, surtout depuis que 
les voyages aux quatre vents, jadis ré­
servés à quelques privilégiés, sont à la 
portée de tout un chacun, ou peu s'en 
fant, et que l'on cède à la fascination 
qu'exerce sur nous, habitants de Suisse 
où les hivers se font rudes et intermi­
nables, le soleil inaltérable des Tropi­
ques !... 

C'est ainsi qu'en quelques heures à 
peine, on chanhe de climat, de fuseaux 
horaires, de nourriture, de mode de vie. 
Régime éprouvant, s'il en est, qui peut 
avoir des répercussions importunes sur 
l'organisme qui a peine à s'adapter et 
qui réagit quelquefois de manière fort 
inattendue, les vacances sont alors la 
cause de troubles plus ou moins sérieux, 
de malaises voire de maladies qui se 
manifestent, à brève échéance, peu après 
l'arrivée à destination ou dans un laps 
de temps plus éloigné, après incuba­
tion, quelquefois après le retour à domi­
cile. Comment s'en étonner, d'ailleurs, 
tant il est vrai et déconcertant de cons­
tater que les touristes, dans l'euphorie 
du dépaysement, ignorent ou négligent 
de prendre les précautions qui relèvent 
de la plus élémentaire prudence. 

Observer quelques règles, c'est s'assu­
rer la garantie de vacances réussies et 
d'un retour en pleine forme. 

C'est pourquoi, la Société suisse de 
pharmacie et la (Maison Hoffmann-La 
Roche de Bâle ont choisi, cette année, 
pour le thème de leur campagne collec­
tive annuelle, la santé pendant les voya­
ges, les vacances et au retour, en pen­
sant à tous ceux qui vont part ir dans 
quelques semaines. 

Pendant tout le mois de juin, six 
notices sont offertes gracieusement au 
public dans les pharmacies de Suisse. 
Elles attirent l'attention sur la néces­
sité des vaccinations, selon les pays où 
l'on se rend, soulignent l'utilité d'une 
pharmacie de voyage bien conçue, énu-
mèrent les mesures à prendre avant le 
départ, rappellent les précautions qui 
s'imposent pendant le séjour, selon la 
destination et donnent des conseils 
éclairés pour les voyages entrepris avec 
des enfants, en compagnie de personnes 
âgées ou de patients sous médication 
permanente. Les pharmaciens sont 
prêts, aussi, à prodiguer des renseigne­
ments complémentaires et à donner leur 
avis compétent sur des cas d'espèce. 
Pa r le mot d'ordre LA SANTÉ... A 
L'ALLER ET AU RETOUR, qu'ils lan­
cent en ce mois de juin, ils espèrent 
contribuer à ce que vous passiez de 
bonnes, d'excellentes vacances. 
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SPD 
ileii et spectateurs à Vernaya 

fête cantonale des j eunes g y m n a s -
region Conthey-St -Gingolph) s'est 
•j'.ée sous un magni f ique soleil ce 
{•end. Les n o m b r e u x spec ta teurs 
;:'.;. grâce à l 'excellent t rava i l du 
,:i d'organisation présidé par M. 
:ol Richard.' ont assisté aux efforts 
atis par plus de 2000 gymnas tes . 
.. publions c i -après les p r inc ipaux 
ï:Ai de la j ou rnée de d imanche . 

Test après III 
1. Sa rah Gi roud .Mar t ignv-Oc todur iu 
Test Agrès IV 
1. Françoise Amsler , Mar t ignv-Oc todur i a 
Test V 
1. Daniel lc Cret ton, Mar t i gny -Oc todur i a 
G y m n a s t i q u e 
1. Romaine Gay-Cros ie r . Mart ig 'nv-Oct. 

Pupillettes 

ilismi' cat. A 
ïjienne Bruche/.. S t -Maur i ce 
lifcme eat. B 
s'riL'e Cril l in. Chamoson 

liiisme cat. C 
•ibclle Car rup t . Chamo.son 

i jprès I I 
Ij'jJint' Lat t ion. Collombev 

Pupilles 

Athlé t i sme cat. A 
1. Didier Bonvin. Riddes 
Ath lé t i sme cat . B 
1. Chr i s tophe Bonvin. Riddes 
Ath lé t i sme cat . C 
1. Je l t sch Nicolas, Conlhey 
Ar t i s t ique pe r fo rmance I 
1. Olivier Moix . Massongex 
Ar t i s t ique pe r fo rmance II 
1. Chr i s tophe Richard, S t -Maur i ce 
Ar t i s t ique pe r fo rmance III 
1. Chr i s tophe Duc. Monthey 

Muranec des Bas-Valaisans : un M positif 
:'. Cub A th lé t ique Bas-Vala is Mar -
av.en accord avec la Fédé ra t ion 
iùiine d 'a th lé t i sme, a mis sur pied, 
si dernier, le test du k i lomètre . 
fsrpreuve a permis à une cen ta ine 
a;e du Bas-Vala is . de faire un 
= iendurance ch ronomét ré , et de se 
'ï au plaisir de l ' a th lé t isme, spor t 
• .'.'Timence a se déve lopper en Valais, 
•ï.-crtout au d é v o u e m e n t d'un g r o u -
••• mordus > et. à cer ta ines au tor i tés 
•s qui n 'hés i tent pas à cons t ru i re 
•omp'exe sportif pour l 'a thlé t isme, 
-action moderne avec pistes en 
-re synthétique. 
'- vent soufflant sur Mar t igny n'a 
permis aux concur ren t s l 'accom-

"̂ ncrit de records except ionnels . 
-tmnons pou r t an t les 2.53.6 de 
•"•y Jacquérioz de Mar t igny sur 
m. e tics 1.55.9. de S a n d r a Cou­
de Chamoson sur 600 m., i m m é -

•;ncnt suivie par Véron ique Keim 
Jartigny en 1.57.2 (ces deux demoi -
>=ont nées en 1967). 
athlètes se sont qualif iés pour la 

0 juin prochain . Souha i tons - l eu r 
ie chance et espérons que ce con-
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• "l'CRET, VEROSSAZ, r e spon-
ioie DEP'Service-VALAIS, (30 ans 
Wrience) et ses m o n t e u r s qua l i -
1:1 assurent vos 

§Parations 
1 laver 

machines 

'utes 
'épi; 
«rtout 
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marques et p rovenances , 
scerrient min imum forfai ta i re 
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finale va la i sanne qui aura lieu à Sion, 
cours leur au ra pe rmis de faire bonne 
connaissance avec ce spor t t rès e x i ­
geant mais combien pass ionnan t . 

CABV MARTIGNY 

Résultats 

GARÇONS (1000 ni.) 
1 963 
1. Th ie r ry Jacquér ioz , Mar t ignv 
1964 
1. Chr i s tophe Carron. Fullv 
1965 
1. J e a n - C h a r l e s Lugon. Mar t igny 
1966 
1. A l e x a n d r e Gabioud. Orsières 
1967 
1. J e a n - L u c Torder , Monthey 
1963 
1. L a u r e n t De Boni. Riddes 
11169 
1. Yves Roduit . Fully 

FILLES (600 m.) 
1964 
1. Monique Dubois. S t - M a u r i c e 
1965 
1. M a r i a n n e Cappi. T r i en t 
1966 
1. Mercedes Carrupt , Chamoson 
1967 
1. S a n d r a Coudray, Chamoson 

Ecolier romand le plus 
rapide : 

des résultats réjouissants 
Mart igny et son club a th lé t ique r e ­

cevaient , samedi 27 mai dernier , les 
mei l leurs spécialistes du spr in t du B a s -
Valais. nés ennre 1964 et 1967. 

En a t t e n d a n t les pistes syn thé t iques , 
la pelouse très souple du S tade d 'Octo-
dure a bien rendu service et ce sont 
que lque 70 j eunes qui se somt affrontés ; 
32 d ' en t re eux se sont qualif iés pour 
la fina.'.e va la i sanne qui au ra lieu à 
Sion le 10 ju in prochain . 

Les a th lè tes de Riddes, de Monthey et 
de Mar t igny ont dominé les déba ts et 
la major i t é d 'en t re eux se r e t r o u v e r o n t 
en finale. Cependant , il faut soul igner 
le bon compor t emen t des j eu n es filles 
de Ful ly qui p o u r leur p r e m i è r e a p p a ­
rit ion, dans le domaine des courses 
cour tes , l 'ont bien réussi . 

La finale can tona le r éun i ra 12 con­
cu r r en t s p a r catégor ie d 'âge et les 2 
mei l leurs se ron t r e tenus pour la f inale 
romande . A ce sujet, il est bon de dire 
que la Fédé ra t ion va la i sanne d ' a th lé t i s ­
me p r e n d r a en charge l 'organisat ion de 
cetite finale r o m a n d e et que la TV 
suisse r o m a n d e r e t r a n s m e t t r a cet te m a -
niefs ta t ion en direct , le 1er ju i l le t 1978. 

En souha i t an t bonne chance .à toutes 
et à tous, nous vous donnons r endez -
vous au 10 juin. 

CABV MARTIGNY 
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Actue l l ement se d ispute en A r g e n ­
tine la l i e Coupe du m o n d e de foot­
ball. D u r a n t trois semaines , 16 é q u i ­
pes tentent de conquér i r le t rophée 
dé tenu par l 'Al lemagne de l 'Ouest. 
A l 'heure où la concept ion du foot­
ball devient de plus en plus n é g a ­
tive, on se d e m a n d e quel le va ê t re 
la qua l i t é du spectacle p r é sen t é sur 
les s tades a rgent ins . Le déclin du 
jeu offensif, amorcé voilà déjà 12 
ans à Wembley , pa ra î t i r révers ib le . 
La violence s'est, ins ta l lée pet i t à 
peti t sur les pelouses. La de rn iè re 
Coupe du monde de Munich a é té 
e m p r e i n t e du sceau de l 'ant i jeu. Les 
Urugayens . Chiliens. Aus t ra l i ens et 
au t res , s'ils n 'ont pas r e m p o r t é de 
succès, ont par cont re effectué une 
ample moisson de car tons j au n es et 
rouges. Le Mundia l 78 r i sque d 'ê t re 
la cont inut ion du WM 74. 

Fa/.ekas et sur tout Toroczyk qui 
pour ra i t bien écla ter lors de ces j o u ­
tes. Ces deux format ions devra ien t 
nous p rocure r de belles sat isfact ions. 

Le Brésil a incon tes tab lement les 
moyens de r e m p o r t e r un 4e t i t re 
mondia l . Zico, Rivel ino et Gil d e ­
v ra ien t p e r m e t t r e à la sélection ca -
rioca d ' inscr i re de n o m b r e u x buts , 
pour a u t a n t que Couth ino leur laisse 
plus de l iber té que lors de la t ou rnée 
européenne . Mais le sé lec t ionneur a 
annoncé la couleur en déc l a r an t : 
< Nous ne disposons pas de vér i t ab les 
ai l iers, hormis Gil ». Ce qui laisse 
supposer que la l ac t ique brés i l i enne 
sera une fois de plus basée sur le 
4-4-2. Mais qu ' a r r i ve ra i t - i l si d 'a­
v e n t u r e Gil se blessai t ? 

Les finalistes de 1974 

Des atouts offensifs 

I 

Pour t an t , bien des équipes enga ­
gées disposent d 'a touts offensifs qui 
dev ra i en t nous valoir de belles sa­
t isfactions. L 'Argent ine , d e v a n t son 
public et avec des j oueu r s tous d o ­
tés d 'une technique sans failles, ne 
peut se p e r m e t t r e de base r son jeu 
sur une tac t ique de contre . Les Villa, 
Ber loni . Kempes et H o u s e m a n s a u ­
ront t r ouve r le chemin des filets. La 
F r a n c e et la Hongr ie compor t en t 
bien des points communs , t an t par 
l 'ascension qu'elles ont connue en 
Europe ces deux de rn iè res années 
que par la qual i té de leur jeu. L 'équi ­
pe de l 'Hegagone. e m m e n é e pa r P l a -
tini, a ba t tu l'élite du football m o n ­
dial, de l 'Allemagne de l 'Ouest au 
Brésil , alors que la Hongr ie doit sa 
présence en Argent ine grâce à sa 
victoire sur l 'URSS. O u t r e Pla t in i , les 
F rança i s peuvent compte r sur Gui l -
lou et Ba thenay qui sou t i endron t 
leur a t t a q u e où les trois postes sont 
d isputés . L 'équipe de Barot t i sera 
q u a n t à elle emmenée pa r Nyilasi, 

La Hol lande sera v r a i s e m b l a b l e ­
men t fidèle à son image de m a r q u e . 
Rep et R e n s c n b r i n k compten t p a r ­
mi les mei l leurs ai l iers du monde . 
A leurs côtés sera p r o b a b l e m e n t 
t i tu la r i sé Nanniga , un solide a v a n t -
cen t re qui a r é c e m m e n t impress ion­
né le publ ic lors du Tournoi de P a ­
ris en inscr ivan t de n o m b r e u x buts . 
Neeskens appor t e sa con t r ibu t ion aux 
q u a t r e coins du te r ra in . 'Mais l ' équi­
pe hol landaise r i sque tôt ou t a rd de 
ressen t i r l 'absence de J o h a n n Cruijff. 
Sans la supe ra ta r néer landa ise , cet te 
touche- d ' inspi ra t ion qui ava i t pe rmis 
à son équipe d 'accéder au plus hau t 
n iveau fera défaut . Mais la Hol lande 
d e m e u r e néanmoins capable d 'a t ­
t e indre les finales avec panache . 

L 'Al lemagne de l 'Ouest est passée, 
l 'espace de que lques semaines et de 
que lques défaites, du rang de favori 
à celui d 'outs ider . Nous avons pu 
cons ta te r lors des ma tches de p r é ­
pa ra t ion que les A l l emands m a n ­
quen t to t a l ement d ' imaginat ion . D e ­
puis la de rn iè re Coupe du monde , 
le football a l l emand s'est engagé sur 
la voie du déclin. B e c k e n b a u e r et 

ommentl 
Overa lh laissent des t rous que le 
Madr i lène Sti l ieke pour ra i t combler 
en par t ie , si les d i r igeants a l l emands 
ne l 'avaient banni de la sélection. 
Mais l 'histoire du football a l l emand 
nous enseigne qu'i l ne faut pas n é ­
gliger ses j oueu r s toujours an imés 
d 'une volonté fa rouche et d 'une g r a n ­
de combat iv i té . 

Des outsiders 

Les Polonais p ré sen te ron t sans 
doute le m ê m e football de qua l i t é 
qu'il y a q u a t r e ans. L 'équipe, avec 
Deyna, Lato et Sza rmach , est sens i ­
b l emen t la m ê m e que celle qui r e m ­
por ta la méda i l l e de b ronze à M u ­
nich. Ceci devra i t donc nous valoi r 
du spectacle et des buts . 

L'Ecosse est c e r t a i n e m e n t u n e 
équipe t rès offensive. Bon n o m b r e 
de ses j oueu r s évo luen t dans le 
c h a m p i o n n a t angla is et sont donc 
hab i tués à un jeu d ' a t t aque . D a l -
glish sera l 'âme de la format ion 
b r i t ann ique , secondé pa r Souness et 
J o r d a n . L 'Espagne , la Suède et l 'Au­
t r iche ne se découvr i ron t sans doute 
pas alors que le Mex ique , le Pérou, 
l ' I ran et la Tunis ie , n ' a y a n t r ien à 
perdre , p r a t i q u e r o n t p e u t - ê t r e un 
jeu pla isant . Ces équipes possèdent 
p lus ieurs j oueu r s t a l en tueux : J u a -
ni to et Ruben Cano pour l 'Espagne, 
K r a n k l pour l 'Autr iche , Rangel poul­
ie Mexique , Cubil las pour le Pé rou 
et T e m i m e pour la Tunis ie sont 
a u t a n t d 'a touts qui p e u v e n t m a r ­
quer pour leurs couleurs , s'il ne sont 
pas t rop esseulés à la pointe de 
l ' a t taque . 

Cruijff et Beckenbaue r sont les 
g rands absents de cel te Coupe du 
monde . D 'au t res j oueu r s p rof i te ron t 
du vide laissé au sommet de la h i é ­
ra rch ie par leur d é p a r t pour s ' im­
poser. Ces révéla t ions , qui f igurent 
p r o b a b l e m e n t pa rmi les noms p r é ­
cités, seront un gage de spectacle . 

ERIC PUTALLAZ 
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Elevage de chevaux : 
le Valais dignement 

représenté 
C'est à Bulle que s'est déroulée du 13 

au 15 mai la t radi t ionnel le exposit ion 
in fe r -an tona le de chevaux d e m i - s a n g du 
pays. 

Cette t rès belle exposit ion compor ta i t 
plus, de 60 chevaux p réa l ab lemen t sélec­
t ionnés par le n o m b r e de points ob tenus 
au concours des syndicats cheval ins en 
au t o mn e 1977. ce qui pe rmet d 'aff i rmer 
que les mei l leurs chevaux romands é ta i ­
ent exposés pendan t ces qua t r e jours où 
le Syndica t fribourgeois d 'élevage che ­
valin et le Club éques t re de Bul le se 
sont dis t ingués pour fournir une m a n i ­
festation digne d ' in térêt pour é leveurs 
et caval iers . 

P lus ieurs cantons y é ta ient r e p r é s e n ­
tés dont le Valais avec deux chevaux , à 
savoir Farandole , la jument de M. Mario 
Rizzo (Uvricr) qui a obtenu le 3e pr ix 
de la catégorie des 2 ans et le cheval de 
Madame Mar ie - José Ki'mzi ( P r a z - d e -
Fort) . Rallye, classé 2e des chevaux de 
3 ans avec deux ment ions spéciales pour 
son type et son dressage. 

Ceci est un encouragemen t pour l 'é­
levage cheval in, en Valais, celui-ci r e ­
p r enan t p rogress ivement de l ' ampleur 
mais aussi , il a su le prouver , de la q u a ­
lité. 
Toutes les félicitations du Syndica t b a s -
va la isan vont aux éleveurs et à leurs 
sujets. 

Grand pèlerinage pour les voca­
tions sacerdotales et religieuses 

Vercorin : 
Une journée particulière! 

Samedi dernier , dans une amb iance 
toute par t icu l iè re , une t r en t a ine de pe r ­
sonnes a rmées de bonne volonté s 'é­
taient données r endez -vous à 13 h. 30 
devan t l'Office du Tour i sme, r é p o n d a n t 
ainsi à l ' invi ta t ion à la t r ad i t ionne l le 
j o u r n é e de corvée de la Société de Dé­
ve loppemen t de Vercorin. 

La répar t i t ion de groupes de t rava i l 
s 'organisa r a p i d e m e n t et l'on pouvai t 
re lever dans d ivers secteurs de la s t a ­
tion un a f fa i rement tout par t icu l ie r . 

D 'excel lents t r a v a u x furent effectués 
tels que : ne t toyage , mise en o rd re des 
bancs, pa rcour s Vita, j a r d i n d 'enfants , 
e t c . . et l'on peu t a s su re r que Vercor in 
sera v r a i m e n t p rê t pour accuei l l i r les 
p rocha ins hôtes de la saison est ivale . 

Après l 'effort sous un soleil r a d i e u x 
et rev igo tan t , tous les t r ava i l l eu r s b é n é ­
voles à cet te j o u r n é e se r e t r o u v è r e n t 
à la cave de S.D.V. pour t r i n q u e r le 
ve r r e de l 'amit ié au son de l ' accordéo­
niste appréc ié en la pe r sonne de M. 
François Anti l le . 

Le prés iden t de la Société de D é v e ­
loppement de Vercorin, M. A r m a n d P e r -
ruchoud, appor t a un cordial sa lu t aux 
personnes p résen tes et les remerc ia de 
la col laborat ion et du d é v o u e m e n t pour 
la s ta t ion de Vercorin. 

Cet te s y m p a t h i q u e j ou rnée de < cor­
vée -dé t en t e - s 'acheva d 'une man iè re 
fort r éc réa t ive ! 

P o u r donne r une sui te concrè te au 
souhai t e x p r i m é pa r no t re évêque , Mgr 
Henr i Schwéry , en communion avec 
no t re pape Pau l VI, les paroiss iens de 
M a r t i g n y - C o m b e et de Bovern ie r o rga ­
nisent une j o u r n é e de pr iè res pour les 
vocat ions sacerdota les et rel igieuses 
sous forme de pè le r inage . 

1978. année des vocat ions, susci tera 
la par t i c ipa t ion de tous les chré t iens 
à la p r i è re c o m m u n e pour faire éclore 
des vocat ions rel igieuses ou sace rdo­
tales p a r m i les c o m m u n a u t é s . 

Le Se igneur con t inue d 'appe le r des 
ouvr ie rs à sa moisson. Les r ichesses 
spi r i tuel les et matér ie l les mises en cir­
culat ion mér i t en t d 'ê t re sou tenues pa r 
une vie spi r i tue l le p ropor t ionnée . 

Les signes de vocat ion sont n o m b r e u x . 
Sen t i r sa vocation, avoi r des ap t i tudes , 
pour les besoins du monde , c'est bien 
souven t r é p o n d r e » oui » à l 'appel du 
Seigneur . Chacun dans son milieu fa­
milial et à sa place de t rava i l est appelé 
à a p p o r t e r le t émoignage du Chris t en 
acceptant de j oue r son rôle de m a n i è r e 
visible et en accord avec le p lan de 
Dieu. 

De tous les temps, des femmes et des 
h o m m e s sont invi tés à l 'écoute du m o n ­
de à ê t re 'le c œ u r du corps du Chris t , à 
donner toute leur vie à la louange de la 
gloire du Se igneur et à sou ten i r pa r 
leurs pr iè res l 'apostolat de son frère 
dans le monde. 

Cet te f lamme mér i t e d 'ê t re r éan imée 
pour ceux qui sont déjà appelés et ceux 
qui seront sollicités, afin que le m o n d e 
reconnaisse que le Christ, est le sens de 
l ' amour qui doit r emp l i r tous les cœurs . 

A tous les chré t iens dés i r an t se r e ­

cueil l ir sur ce magni f ique t h è m e , les 
paroiss iens de -Mar t igny-Combe et de 
Bovern ie r se font un plais i r de les in ­
vi ter à pa r t i c ipe r à ce pè l e r inage « M a r ­
tigny - Ravoi re » qui au ra lieu le d iman­
che 18 j u in 1978. 

PROGRAMME 
9.15 D é p a r t : Eglise S t - J o s e p h - C h a ­

pelle de la Fon t a ine - Chapel le 
de La Bâl iaz . 
Pa r t i c ipa t ion : Groupes enfants 
Groupes j eunes - Groupes adul tes . 

12.00 P i q u e - n i q u e t iré du sac (café et 
thé sur place). 

13.30 Mise en commun. 
15.00 Messe. 
— Pr ise en charge des pet i ts enfants 

dès 9 heures à la salle paroiss ia le 
Mar t igny-Cro ix . 

— Car à disposit ion pour les pe r sonnes 
ne p o u v a n t faire le dép lacemen t à 
pied. 
Dépar t Bovern ie r 10 h. 30 pa r M a r ­
t igny-Cro ix - La Fon ta ine - Ravoi re . 

— En cas de mauva i s temps, 9 h. 15 : 
p r iè res et réf lexions, église S t - J o -
seph. 11 h. : Messe. 12 h. : P i q u e -
n ique salle paroiss iale . 

— Inv i ta t ion cordia le à toutes et à tous 
pour cet te j o u r n é e de p r i è re et de 
réf lexions. 

— Nous t émoignerons no t re foi e n s e m ­
ble, à no t re man iè re , et m ê m e si 
cet te d é m a r c h e nous coûte, nous la 
ferons s e r e inemen t et avec le sou­
r ire . 

Paro iss iens de M a r t i g n y - C o m b e 
et Bovernier. 

Rense ignement 
(026) 2 64 17. 

supp l émen ta i r e s au 

Bex et les déchets radioactifs 
'••• Après avoir e n t e n d u le déve loppe ­

men t de l ' in terpel la t ion conce rnan t la 
fête du 10 ju in cont re l ' en t reposage des 
déchets radioact i fs sous le Monte t , et la 
discussion y re la t ive , le Conseil c o m ­
m u n a l sout ient , sans rése rve , la fête 
organisée p a r le M.A.'C. et a p p u y é e p a r 
le g roupe d 'action con t re le s tockage. 

» Toutes les consei l lères et tous les 
conseil lers disponibles le 10 ju in , et se 
s en t an t p réoccupés p a r le p rob lème de 
s tockage de déchets radioact i fs à Bex , 
y p r e n d r o n t pa r t . 

» La Munic ipa l i t é l ancera u n appel 
de pa r t i c ipa t ion à la popu la t ion be l l e -
r ine ainsi qu 'à toutes les c o m m u n e s de 
Mar t igny à Vi l leneuve. 

» L e Conseil c o m m u n a l se déc la re 
d 'accord avec la proposi t ion des i n t e r -
pe l l a teurs de donne r congé à nos e n ­
fants, afin que ces de rn ie r s a ien t la 
possibil i té de s 'associer p l e inemen t à la 
fête, avec l ' a ssen t iment des pa ren t s . Il 
espère faire c o m p r e n d r e à tous que les 
p réoccupa t ions de no t re popula t ion ne 
sont pas l imitées au présent , mai:: s'ef-
fi'orcent de s a u v e g a r d e r no t re avenir . » 

Cet te résolut ion a é té admise à l ' una­
n imi té moins une voix lors de la séance 
du Conseil c o m m u n a l du 3 mai 1978. 

Les cantons 
typiquement horlogers 
Au cours des deux de rn iè res années , 

l ' indust r ie hor logère suisse a occupé 
que lque 50 000 t r ava i l l eu r s dans ses e n ­
t repr ises , sans compte r les t r ava i l l eu r s 
à domicile. Su r cet effectif, 35 % e n ­
viron exe rça i en t l eur ac t iv i té d a n s le 
can ton de B e r n e et 29 % dans le can ton 
de Neuchà te l . P r è s des deux t ie rs des 
t r ava i l l eu r s de l ' indus t r ie hor logère sont 
donc concent rés dans ces cantons , dans 
le J u r a et au pied du J u r a . Avec les 
can tons de Soleure (15 %) et Genève 
(7 '.'»), on a r r ive déjà à un n iveau d ' e m ­
ploi de 86 %. Q u a n t aux can tons de 
Vaud et de B â l e - C a m p a g n e , ils occu­
pen t r e spec t ivemen t 5 et 4 % de l 'en­
semble des t r ava i l l eu r s de l ' indus t r ie 
hor logère . 
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Discours de M. Bernard Dupont 
(Suite de la Ire page) 

aurait exterminé ou empoisonné les 
animaux et les plantes. 

Minamata, Seveso, les marées noires 
de Bretagne nous en fournissent de tra­
giques exemples . 

Plus proche de nous, l'agriculture qui 
représente la principale source de re­
venus des habitants du district, a souf­
fert des atteintes dues au fluor. 

Le paysan, qui doit déjà faire face 
aujourd'hui à une âpre concurrence à 
cause de l'importation massive de pro­
duits étrangers, qui est soumis parfois 
durement aux impératifs du temps, voit 
encore le résultat de son travail amoin­
dri, détérioré, quand ce n'est pas pure­
ment et s implement anéanti par la pol­
lution. 

Nous comprenons son indignation. 
Elle est naturelle, légitime. Elle est 

même nécessaire. 
Elle a toujours rencontré notre ap­

pui,, dans la mesure où elle s'exprimait 
dans la dignité et dans le respect des 
lois. 

Il n'est plus possible aujourd'hui de 
se contenter de décisions fragmentaires 
ou à courte vue. 

Il faut avoir le courage de remettre 
en question certains modes de produc­
tion industrielle, lorsqu'ils s'avèrent trop 
lourds d'inconvénients. 

Il faut veiller cependant à éviter tout 
affrontement stérile entre les différents 
secteurs de notre économie, et ne pas 
oublier que les Valaisans ont aussi be ­
soin de l'industrie pour vivre. 

Il ne servirait à rien de « déshabiller 
Pierre pour habiller Paul » ! 

Dans l'immédiat, le meilleur moyen 
de faire cesser les plasticages est en­
core d'apporter une solution enfin sa­
tisfaisante au problème, en édictant 
les lois nécessaires, mais surtout en 
les faisant respecter. 

saine gestion des affaires publiques. 
Il a démontré, là où il participe au 

pouvoir, ses capacités à gouverner, et 
il a fourni au canton des magistrats dont 
il peut à juste titre se montrer fier. 

Le Conseil d'Etat 

Savro et Furka 

Lorsque je disais tout à l'heure qu'un 
peuple heureux n'est pas forcément 
un peuple sans histoires, je pensais 
aussi, bien sûr, aux tristes affaires qui 
ont secoué le canton récemment. 

Ce n'est pas par goût personnel, mais 
bien par hasard, que je me suis trou­
vé associé à deux commissions, l'une 
au niveau du canton, la commission 
parlementaire extraordinaire, l'autre 
au niveau de la Confédération, celle de 
la Furka. 

Toutes deux ont déjà fait abondam­
ment parler d'elles. 

Je n'ai pas le sentiment d'avoir un 
talent particulier de redresseur de torts, 
encore moins de penchants nécrophages 
douteux. J'accomplis s implement les 
mandats qui m'ont été confiés au plus 
près de ma conscience, même si cer­
tains auraient souhaité l'enterrement 
précipité de ces scandales dans la fosse 
commune de l'actualité. 

Je suis plus que tout autre sensible 
au discrédit que de tels événements 
jettent sur notre canton. 

Le Valais n'est pas un îlot privilégié, 
à l'abri des tempêtes. Et si l'on ne pose 
plus sur nous le même regard attendri, 
il est peut-être temps de s'en préoccu­
per, en redonnant aux institutions, un 
crédit nouveau. 

Le Parti radical a toujours manifesté, 
que ce soit au niveau de la commune, 
ou au niveau de l'Etat, son souci d'une 

Notre conseiller d'Etat Arthur Ben-
der est l'une de ces figures de proue 
du Parti radical qui aura pu signer 
avec honneur des œuvres telles que la 
planification hospitalière ou le tribunal 
administratif, dans sa conception pre­
mière, c'est-à-dire avant le péché ori­
ginel. 

Notre parti ne manque d'ailleurs pas 
de personnalités dignes d'assumer les 
plus hautes fonctions dans ce canton. 

Dès le début du mois de septembre, 
l'assemblée générale du parti, qui est 
souveraine en la matière, sera appelée 
à se prononcer sur la participation au 
gouvernement, un gouvernement que 
nous voulons représentatif du peuple, 
et au service du peuple. 

Nous souhaitons que la polémique re­
cherchée par certains de nos adver­
saires se transforme en débat, que les 
épithètes se transforment en idées, 
qu'un véritable dialogue s'engage. 

Les citoyennes et citoyens radicaux 
de ce canton ne sauraient se contenter 
d'être les spectateurs muets d'une con­
frontation au sommet, ce que le sys ­
tème majoritaire à l'élection du Con­
seil d'Etat impose à toute la population 
depuis trop longtemps. 

Il est donc nécessaire que chacun 
donne son opinion, se sente responsable, 
et se plie finalement à la décision que 
prendra l'assemblée générale du Parti 
radical. 

Il serait cependant naïf de croire que 
l'on pourra empêcher toute personnali­
sation du débat, dès lors que toutes les 
hypothèses sont ouvertes. 

C'est donc dans cet esprit, et sans 
préjudice pour la décision finale, que 
je déclarais au Festival de Bagnes, que 
je ne serai pas candidat au Conseil 
d'Etat. 

C'est dans ce même esprit, pour sa­
tisfaire la curiosité légitime de certains 
partisans de la participation, et pour 
clarifier la situation, que notre collègue 
Jean Vogt déclarait être candidat. 

Chaque citoyen demeure libre d'en 
faire autant, sous réserve expresse de 
l'approbation du principe par l'assem­
blée générale. 

Ce serait faire injure au militant ra­
dical, et à son indépendance d'esprit, 
que d'estimer nuire ainsi à l'objecti­
vité du débat. 

Pour l'heure, il importe avant tout 
de rester unis pour affronter sereine-
ment les débats de cet automne. 

Mesdames et Messieurs, il me reste 
enfin l'agéable devoir de féliciter les 
organisateurs de cette journée : La Con-
cordia, et tous nos amis radicaux de 
Saxon, qui donnent l 'exemple d'une 
cohésion et d'un dynamisme remarqua­
bles, et cela dans les situations les plus 
difficiles. 

Nos félicitations s'adressent également 
à vous tous, musiciennes et musiciens 
de ce jour. 

Le Parti radical-démocratique compte 
sur vous, sur le sens du devoir et l'es­
prit civique de tous ses membres, pour 
pouvoir continuer à œuvrer efficace­
ment à la prospérité de notre région 
et du pays tout entier. 

Des millions bien 
distribués 

En q u a r a n t e ans d 'exis tence, la Lo te ­
rie R o m a n d e a d i s t r ibué aux œ u v r e s 
d ' en t ra ide et d 'ut i l i té pub l ique du pays 
plus de 146 mill ions de francs. 

Cet a rgen t a été r épa r t i à plus de 
2000 ins t i tu t ions d ' en t ra ide et d 'ut i l i té 
pub l ique romandes , selon les d i rec t i ­
ves des commiss ions cantonales , le tout 
é t a n t superv i sé pa r les au tor i t és . Et 
ces 146 mil l ions ne sont pas les seuls 
à ê t re d i s t r ibués puisqu ' i l y en a trois 
fois plus à disposi t ion des g a g n a n t s de 
l 'un ou l ' au t re des lots composan t la 
p lanche de p r ix de chaque t i rage. Lors ­
que l'on sait que ces t i rages se d é r o u ­
lent tous les 15 jours , l'on se r end im­
m é d i a t e m e n t compte que les chances 
sont nombreuses . 

La Loter ie est l 'amie de tous, g r ands 
et pet i ts , j eu n es et v ieux. Les sociétaires 
se r éun i ron t à l 'occasion du t i rage de 
Tave l (Tafers) dans le can ton de F r i -
bourg , le 3 juin) et p r e n d r o n t conna i s ­
sance de la s i tuat ion, ceci en compa­
gnie des r e p r é s e n t a n t s des can tons ro ­
mands . 

Vite des bil lets. Gros lot 100 000 fr. 

L'économie suisse 

Les interventions 
de la Banque Nationale 

sur le marché des devises 
A p r è s le passage au r ég ime des t a u x 

de c h a n g e f lo t tants , en 1973, la B a n ­
q u e Na t iona le s 'était ab s t enue p e n d a n t 
que lque t emps d ' i n t e rven i r s u r le m a r ­
ché des devises. En 1975, cependan t , 
elle a commencé à p r e n d r e des m e ­
sures ipour m a i n t e n i r ce r ta ines cond i ­
t ions de m a r c h é et con ten i r la for te 
press ion à .la hausse qui s ' exerça i t su r 
le f ranc suisse. C'est ainsi qu 'e l le a 
acheté , cet te année- là , p o u r u n m o n ­
t a n t b r u t de 11,2 m r d dol lars ; d é d u c ­
tion faite des convers ions obl igatoires 
en mo n n a i e é t r a n g è r e des expo r t a t i ons 
de c a p i t a u x libellés en francs suisses, 
le m o n t a n t ne t de ses i n t e rven t ions 
s'est chiffré en 1975 à 2,1 m r d f rancs . 
En 1976, les i n t e rven t ions « b ru t e s » ont 
a t t e in t le m o n t a n t - r e c o r d d e 18,8 m r d 
de francs, les acha t s « ne t s » de do l la r s 
s 'é levant à 3,3 m r d fr. E n 1977, ces 
chiffres ont été r e spec t ivemen t de 15,5 
m r d fr. b r u t s et 4 m r d fr. ne ts . M a l g r é 
ces in te rven t ions , la v a l e u r du f ranc 
suisse, p o n d é r é e en fonction des é c h a n -

La part importante de l'or 
dans les réserves 

monétaires 
Bien que, depuis l ' en t rée en v igueur 

le 1er avr i l 1978 de la d e u x i è m e r é v i ­
sion des s t a tu t s du Fonds m o n é t a i r e 
in te rna t iona l , on ait r e t i r é à l 'or u n e 
pa r t i e de ses fonctions de m o n n a i e de 
réserve , le m é t a l j a u n e r e p r é s e n t e t ou ­
jou r s u n e p a r t i m p o r t a n t e du sys tème 
moné ta i r e des p r i n c i p a u x pays i n d u s ­
tr ial isés. M ê m e si l'or n 'es t éva lué qu 'à 
l ' anc ienne p a r i t é officielle de 35 D T S 
l 'once, ce qui équ ivau t à 38 dol lars de 
1971, la p a r t de l'or dans l ' ensemble des 
rése rves moné ta i r e s des pays du G r o u p e 
des dix — dont la Suisse fait p a r t i e — 
se mon ta i t à plus d 'un c inqu ième à 
fin 1977. Les E ta t s -Un i s d é t i e n n e n t 61 % 
de leurs rése rves en or ; la RFA, pays 
dont les rése rves moné ta i r e s sont les 
plus impor t an t e s , dispose de 13 % de 
réserves en or et: la Suisse de 26 %. 

Discours de M. Bernard Comby 
Que ceux qui veu len t d o n n e r des l e ­

çons de démocra t i e à tou te la R é p u b l i ­
que app l iquen t d 'abord chez eux les 
r u d i m e n t s de cet te m ê m e démocra t i e ! 

Si les o rgan i sa t eu r s de la S e m a i n e de 
l 'Abricot 1978 ava ien t ob tenu les a u t o ­
r i sa t ions nécessai res de la pant du Con­
seil c o m m u n a l de Saxon, ils a u r a i e n t 
uti l isé cet te mani fes ta t ion pour a t t i r e r 
à nouveau l ' a t ten t ion de l 'opinion p u ­
b l ique suisse et va l a i s anne sur la gravité 
du problème du fluor. 

Dans une société sol idaire , il faut 
cer tes t en i r compte de l ' i n t e rdépen­
dance qui exis te e n t r e tous les sec teurs 
économiques : l ' agr icu l ture , l ' i ndus t r i e 
et l e t ou r i sme n o t a m m e n t . Les ag r i cu l ­
teurs va la i sans en son t b ien conscients . 
Mais il est indén iab le que les a t t e in tes 
dues au fluor ont déjà causé et con t i ­
n u e n t de causer d ' impor t an t s dégâts 
à nos forêts, à nos cu l tu res f rui t ières 
et m a r a î c h è r e s et à tout n o t r e e n v i ­

r o n n e m e n t na tu re l . 
Nous dénonçons avec la plus g r a n d e 

v igueur la ca rence du g o u v e r n e m e n t 
va la isan et suisse dans ce doma ine et 
l ' inconscience des d i r igeants de l 'usine 
d ' a l umin ium de Mar t igny qui r e s s e m ­
blent é t r a n g e m e n t a u x mauva i s pa t rons 
du siècle passé. 

L 'heure n 'est p lus a u x p a l a b r e s . Nous 
voulons dans les plus brefs délais des 
actes de g o u v e r n e m e n t pour que cesse 
enfin ce t te g r a v e pol lut ion ! D 'a i l leurs , 
les moyens techniques et f inanciers ex i s ­
tent ! 

L'émigration valaisanne 

S c h é m a t i q u e m e n t , nous pouvons d i re 
que le Valais sait p rodu i re , mais ne 
sai t pas v e n d r e ! 

Il est impé r i eux d ' a u g m e n t e r la v a ­
leur a joutée a u x produi t s va la i sans en 
con t rô lan t m i e u x les circui ts de com­
mercia l i sa t ion . Dans ce domaine , le 
Valais p r é s e n t e cer ta ines ca rac té r i s t i ­

ques des pays en voie de déve loppe ­
ment . 

Nos p r o d u i t s sub issen t en Vala is des 
contrôles r igoureux de qual i té . Au n i ­
veau de la consommat ion , on es t f rappé 
de cons ta te r l ' absence de tels contrôles 
et l ' exis tence de marges commerc ia les 
excessives, g r evan t lourdement, cer ­
ta ins produits . . . 

Le Valais risque de redevenir une 
terre d'émigration. La seule région de 
Mar t igny a subi u n e p e r t e mig ra to i r e 
ne t t e d 'envi ron 1000 p e r s o n n e s d u r a n t 
les 7 de rn iè res années . Il semble qu 'on 
assiste au m ê m e p h é n o m è n e su r le 
p lan va la i san . 

Alors que la décennie 1960-1970, pour 
la p r e m i è r e fois, ava i t pe rmis au V a ­
lais de s topper l ' hémorrag ie , les diffi­
cul tés de la plus g r a v e récession écono­
mique de l ' ap rè s -gue r r e ont condui t à 
nouveau les Vala isans sur les chemins 
de l ' émigrat ion. 

Le cri d'alarme est lancé ! 

Une pol i t ique économique d y n a m i q u e , 
dans tous les domaines , s ' impose donc 
pour e n r a y e r la pe r t e mig ra to i r e de 
no t re canton . 

Le tour i sme, qui cor respond à une 
vocat ion na tu re l l e de no t r e canton, of­
fre des poss ibi l i tés d 'emploi a u x Va la i ­
sans dans la m e s u r e où ces de rn ie r s 
accep te ron t de t r a v a i l l e r dans ce sec­
teur . Dans ce contexte , la création d'une 
école hôtelière et touristique valaisanne 
revê t une i m p o r t a n c e capi ta le . Elle p e r ­
m e t t r a i t de r é soudre n o t a m m e n t le p r o ­
b lème de la format ion posé avec acui té 
au sec teur tour i s t ique . 

En out re , la constitution d'un fond 
cantonal d'investissements, accordan t 
des p rê t s sans in t é rê t pour la c réa t ion 
de postes de t rava i l dans le tour i sme, 
l ' indus t r ie et l ' a r t i sanat , s ' avère ind i s ­
pensab le . 

Des solut ions doivent ê t r e t rouvées 
au n iveau des régions et du can ton 
d a n s son ensemble . 

Seule u n e nouvel le s t r a t ég ie de d é ­
ve loppemen t p e r m e t t r a au Valais d'af­
fronter l ' avenir et de réa l i se r deux 
objectifs p r io r i t a i r e s , a p p a r e m m e n t con­
t rad ic to i res : 
l . L e plein emploi « d u t r ava i l pour 

tous d a n s u n e société l ibre » selon 
l 'économiste Wil l iam Bever idge . 

2. La p ro tec t ion de l ' env i ronnemen t . 
L 'économie va l a i sanne est en q u e l q u e 

sor te u n e économie colonisée, succu r -
salisée, dominée pa r le res te de la Suisse 
et du monde. . . 

La ma î t r i s e du déve loppemen t futur , 
avec la pa r t i c ipa t ion concer tée de tous 
les p a r t e n a i r e s sociaux, dev ien t u n e t â ­
che fondamen ta l e de l 'Etat m o d e r n e . 

Nous sommes les s imples dépos i ta i res 
d 'un pa t r imo ine q u e nous devons t r a n s ­
m e t t r e intact , voi re enr ichi et non e n ­
laidi, a u x généra t ions fu tures . 

D an s cet espri t , le Valais de l 'an 2000 
dev iendra p lus jus te , plus h u m a i n et 
plus sol idai re ! 

Mais, les r a d i c a u x va la i sans ne v e u ­
lent pas a t t e n d r e l 'an 2000 pour que le 
droi t des minor i t és à pa r t i c ipe r au gou­
v e r n e m e n t de ce p a y s soit inscr i t dans 
no t re Const i tu t ion. 

Les 13 étoiles va la i sannes ne sont pas 
l ' apanage d 'un p a r t i pol i t ique. Les r a ­
d icaux ont aussi u n e t âche i m p o r t a n t e 
à accompl i r pour la cons t ruc t ion du 
Valais de l 'an 2000. D ans ce contex te , 
le r e m a r q u a b l e p r o g r a m m e é laboré pa r 
la J e u n e s s e rad ica le va l a i s anne : « Le 
P r i n t e m p s du Valais » cons t i tue un e x ­
cellent outil de t rava i l . 

Nous n ' avons pas la p r é t en t ion q u e 
la p ropor t ionne l l e p o u r r a r é soudre tous 
les p rob lèmes . Mais elle a u r a au moins 
l ' avan tage de lever les ambigu ï t é s du 
sys tème h y b r i d e ac tuel et d ' accorder 
aux minor i tés va la i sannes le droi t sacré 
de pa r t i c ipe r rée l l ement à la gestion 
des affaires pub l iques . 

Dans l'horlogerie : 
le testament de M. Bauer 

« Puissen t la r eche rche de la vér i té 
dans l 'analyse, celle de l 'efficacité clans 
l 'action, l 'esprit de service clans no t re 
c o m p o r t e m e n t individuel et social, 
avec tou te la force de l 'âme, guider 
toujours d a v a n t a g e no t re indus t r i e clans 
les années m o u v a n t e s de l 'avenir . Ce 
seront là, tout à la fois, le gage de 
son succès et le sujet d 'une g r a n d e sa­
tisfaction de celui qui s 'honore de 
l 'avoir serv ie ». a déclaré M. Géra rd 
Bauer , en q u i t t a n t après vingt ans d ' in­
fat igable act ivi té , la p rés idence de la 
Fédéra t ion hor logèrc suisse qui, en si­
gne d 'es t ime et de reconnaissance , l'a 
n o m m é prés iden t d 'honneur . 

M. Ritschard 
et l'énergie nucléaire 

Tout le m o n d e est d 'accord que nous 
devons nous l ibérer d a v a n t a g e de no t re 
dépendance excessive du pét role et des 
pays fournisseurs . Nous devons donc, 
pour commencer , en faire un usage 
plus pa rc imonieux . Mais ces économies 
ne nous épa rgne ron t pas le recours a c ­
cru à d ' au t res sources, dont les plus 
p rome t t euses a p p a r e m m e n t en sont e n ­
core au s tade de la r eche rche et des 
p r e m i è r e s expér iences . C'est pourquoi , 
m ê m e si la solution de l 'énergie n u ­
cléaire n 'est que t rans i to i re , c'est la 
seule t rans i t ion possible. 

Cer ta ins p r é t e n d e n t p r é f é r e r la «crois­
sance zéro » à cet te t rans i t ion . « En t a n t 
q u e syndical is te , j e sais qui en ferai t 
les frais », a r é c e m m e n t déc la ré M. 
R i t scha rd . « Et je suis pa r t i s an de 
l ' énergie nuc léa i re à des condi t ions bien 
claires, c'est parce que faute d 'énergie 
nous aur ions du chômage, accru par le 
fait que no t re indus t r i e sera i t d i s tancée 
p a r la concur rence é t r a n g è r e », a - t - i l 
a jouté . 

— in s t rumen t s : 17.5 mois (15,4) 
- g r a n d e const ruct ion mécanique : ] ' 

mois (12.1) 
— é lec t ron ique : 10.1 mois (9,8) 
— machines -ou i t l s : (i.ii mois (fi.5) 
— mach ines - t ex t i l e s : 4.7 mois (4,5) 
— c h a u d r o n n e r i e et appareillage : 

mois (5,4) 
— aciéries et laminoires : 1.7 mois i 

baisse) 
— construct ion m é t a l l i q u e : 0.1 u. 

( baisse). 

Les écar ts en par t ie considérai) 
s 'expl iquent dans une large mesure [ 
des cycles de fabricat ion très variai) 
d 'un groupe de produi t s à l'autre. 

Constructions suisses en Irai 

La conception a rch i tec tu ra le , sa h; 
l eur et les p récau t ions nécessaires 
cas de t r emblemen t de t e r r e ont p 
de g rands problèmes aux conslructe 
du bâ t imen t de la B a n q u e Sanaye 
Téhé ran . Malgré une forte concurren 
Schmidl in SA à Aesch (Bâle-Campag 
les a résolus et a ob tenu commar 
pour revê t i r le bâ t imen t d 'une faç; 
en a lumin ium. Hau t s d 'un étage cl 
cun, les é léments de cel te façade seri 
fabr iqués en Suisse, en Allemagne 
en Au t r i che et montés sur place ] 
l ' en t repr ise he lvé t ique . 

De son côté, MOBAG, Zurich, a M 
croche un con t ra t de quelque : 
mil l ions de francs pour la réalisati 
en deux ans, de 0000 logements à Tel 
ran, ainsi que l ' aménagement en roui 
chemins d'accès, condui tes d'eau et il 
ta l la t ions d ' épura t ion des eaux usi 
ainsi que d 'électr ici té , du gaz, du té 
phone et du chauffage à distance. Ce 
const ruct ion r ap ide est possible grâc 
l 'uti l isation de g rands coffrages glissai 
ainsi que la préfabr ica t ion des élémei 
en a l u m i n i u m pour les por tes ,fenêtr 
balcons, etc., et d ' au t res méthodes 
cons t ruc t ion modernes . 

Des soins médicaux 
plus chers qu'efficaces 

Foire de l'horlogerie Bâle 78 
rapport final 

P a r a p h r a s a n t Georges Clemenceau, 
l u i - m ê m e médec in a v a n t d ' ê t r e h o m m e 
pol i t ique, le p ro fes seu r A n d r é - O . Naef, 
spécial is te de ch i ru rg ie tho rac ique de 
répu ta t ion mondia le , au ra i t déc la ré en 
q u i t t a n t le poste de médec in-chef de 
l 'hôpital d 'Yverdon : « au jourd 'hu i , cer ­
tains poli t iciens es t iment que la m é d e ­
cine, su r tou t hospi ta l ière , est un do­
ma ine t rop sé r ieux pour ê t re laissé à 
la di rect ion du corps médica l ». 

Ce faisant, il s t igmat isa i t après d ' au­
tres u n e médec ine inu t i l emen t per fec­
t ionniste , consécu t ivement d é s h u m a n i ­
sée, p a r laquel le on en v ien t à con­
fondre le rôle des h ô p i t a u x rég ionaux 
avec des cl iniques un ivers i t a i res , ce 
qui est une des causes capi ta les de l ' ex­
plosion des coûts de la san té . 

Dans la métallurgie 
et la mécanique 

D'après la Société suisse des c o n s t r u c ­
teurs de machines , les rése rves de t r a ­
vail dans l ' indus t r ie de la mé ta l lu rg ie 
et de la m é c a n i q u e ont, à fin m a r s de r ­
nier, atteint, en m o y e n n e 7,5 mois, soit 
pa r b r a n c h e s (les chiffres en t r e p a r e n ­
thèses concernen t l 'é tat à fin décembre 
dern ier ) : 

Dans son r a p p o r t final sur la Fo 
européenne de l 'hor loger ie et de la 
jouter ie , la Fo i re suisse d'échantilh 
par le d'un g r a n d succès. Le noml 
d'affaires t r a i t ées a a u g m e n t é par n 
port à l 'an dern ie r , ce qui présage b: 
de l ' aveni r de la b r a n c h e et peut-ê 
aussi de celui de la s i tuat ion éconor 
que géné ra l e ; on sait, en effet, combi 
mon t re s et b i joux sont sensibles à 
conjoncture . 

La m o n t r e à q u a r t z analogiqueaceie 
un fort déve loppement au délraenl 
de la m o n t r e é lec t ron ique digitale'.'.: 
m o n t r e m é c a n i q u e à r emon tage manu1 

r egagne du t e r r a in et la mon t r e au'.i 
m a t i q u e main t ien t ses posit ions. L'ho 
logerie de gros volume, q u a n t à elle, 
dir ige de plus en plus vers des mo 
vemen t s é lec t roniques . 

P r a t i q u e m e n t tous les exposants o 
été d 'accord pour dire que la qua'. 
des produi t s joue un rôle primordial 
que l 'habi l lement doit ê t re particut 
r emen t soigné ; les formes traditio 
nulles ont la p ré fé rence de la cliente 

Beaucoup de p r o d u c t e u r s du secte 
horloger qui voud ra i en t veni r à Bâ 
doivent se con ten t e r d 'ê t re inscrits • 
une.l is te d ' a t t en te de plus de 200 noir 
sans pa r l e r des nombreuses demant 
d ' exposan t s pour des surfaces agrandi 

— de. 

Protection civile et protection contre les radiatioi 
La chute d'un satellite soviétique au 

Canada, équipé d'un petit réacteur nu­
cléaire de bord, créant des dangers de 
radiations, a fait sensation et déclenché 
l'alarme dans le monde. Les mass -
médias se sont emparées de l 'événement 
et ont publié des comptes rendus sensa­
tionnels et exagérés qui, pour les ad­
versaires des centrales nucléaires, étaient 
les bienvenus. 

Que se passerait-il en Suisse en cas 
d'alarme radioactive ? 

Il est bon de r a p p e l e r que grâce à la 
p révoyance de nos Autor i t és , no t r e pays 
dispose depuis plus de deux décennies 
d 'un réseau d 'appare i l s de détect ion de 
la rad ioac t iv i té de l 'air l ibre, capab le 
de déc lencher l ' a l a rme en cas de subi te 
a u g m e n t a t i o n des radioac t iv i tés . P e t i t à 
pet i t , ce réseau est a d a p t é a u x de rn iè res 
n o u v e a u t é s de la t echn ique . 

Le cé lèbre l ivre rouge de la Défense 
civile, édi té en 1969 p a r le Conseil fé ­
déra l donne des r ense ignemen t s précis 
conce rnan t la rad ioac t iv i t é et la m a ­
n iè re de s'en p ro tége r . Les pages 302 à 
307 in forment s u r l ' équ ipement des abr is , 
les rése rves a l imen ta i r e s nécessai res à 

la surv ie , ainsi que d ' au t res renseigi 
men t s sur la pro tec t ion civile. 

Mais la mei l l eure r éponse concern; 
le c o m p o r t e m e n t de la populat ion en< 
de dange r de rad ioac t iv i t é et les dis] 
si t ions prises en Suisse depuis bien ( 
année= est donnée pa r le film « Rad 
lions », p ré sen té pour la première f 
à Be rne au p r i n t e m p s 1974. Il s'agit d' 
film instructif, en couleur , mis au po 
par l 'Union suisse pour la protection il 
civils, en é t roi te col laborat ion avec }'<• 
l'ice fédéral de la P.C. et des spéc 
listes. D 'une durée de projection d'i 
viron 25 minutes , il r e la te un accidi 
a tomique sur la Médi te r ranée , pro' 
q u a n t des re tombées radioactives tr 
naçan tes pour la Suisse . Il décrit d'i 
façon claire et t rès précise l'approi 
du dange r nuc léa i re , tout ce que 
au tor i t é s doivent e n t r e p r e n d r e pendit 
que lques h e u r e s encore disponibles 
comment la popula t ion peu t se pi'»! 

ger. Cet te b a n d e 16 m m en versions 
lemande , f rançaise et i talienne, est d 
ponible a u p r è s de l'Office fédéral P.C. 

Ch. De 

LA FANFARE « LA CONCORDIA » DE SAXON 

a le regret de faire part du décès 

Madame Marguerite FELLAl 
mère d'Elie, membre actif 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. 




